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JE CROIS, J’ESPERE ET J’AIME.

il démontré l’efficacité, est obligé de 
recourir à des moyens nouveaux, moins 
fcûra et moins puissants, mais les seuls 
possibles. En s'écartant ainsi des régies 
ordinaires, le médecin ne viole pas les 
préceptes de son art, mais se conforme 
au contraire an premier de tous les prin­
cipes médicaux, qui est de sauver le ma­
lade à tout prix. On doit en dire autant 
de la conduite de l'Eglise dans ce siècle.

Les accusations dirigées contre les 
catholiques lranyais ne sont ni plus légi­
times m plus dillicilcs à réfuter. Que 
leur rcproche-t-on < D’avoir demandé un 
enseignement supérieur libre de toute 
intervention de 1 Etat, et eu mômetemps 
réclamé cette intervention pour la police 

^ catholiques, dit-on, veulent en f-tlcs bibliothèques publiques. Exaini- 
L- l’union de l’Eglise et do l’Etat

une tactique habituelle aux on- 
l’Etrliec de l’accuser de contra- 

et d’hypocrisie. Sans cesse ils 
îf reprochent de luire plier, dans la 

ticue ses dogmes immuables sons 
influence des intérêts du moment, et 
L 'clamer les avantages d’un état de 
Les qu’elle condamne, et dont a eur 

e|iü devrait, pour rester iidole a 
nriuci|)eB,s’isoler complètement. Pin­

gre fois déjà 1 Univers, a qui certes 
in ne reprochera point un excès de sou- 
u-e dans les idées ni dans la conduite, 

litit justice de ces accusations ; elles 
t * ont pas moins été répétées a satiété, 

(last ces derniers temps, contre lcn ca­
tholiques français

Lurquoi donc repoussent-ils renseigne­
ment otli ciel ( Pourquoi ces bruyantes 
'(^mations en faveur de la liberté des 

D’autre part, ne les voyons-nous 
mü? provoquer l’ii tervention de l'Etat 
;*ur taire expulser des bibliothèques 
Mibliqtteb les livres qui lotir déplaisent, 

dea chaires les professeurs qui atta- 
,cii: leurs opinions ? Où est la lrauchi- 

i do la conduite dans cette contradic­
tion entre leurs principes et leurs actes, 
et entre leurs actes eux-tuémes ? N’cst- 
oedonc pas, eu religion, une vertu d'a­
gir comme on pense, et de conformer su 
conduite à sa parole i 

Il ce peut que certains catholiques, 
dans leur amour exagéré de la liberté, 
n’aient pas toujours réglé leurs actes sur 
!eè principes hautement proclamés par 
iD'Iiee, et que, par tin excès contraire, 
d’autres se soient imprudemment jetés 
dans les bras du pouvoir, qui leur sem­
blait l'unique reluge contre les danger- 
d'une liberté immodérée ; mais la masse 
e-t restée, dans toutes les circonstances, 
e: notamment dans celles qui ont été 
signalées plus haut, lidùle à ses principes 
et à sa ligna de conduite.

Avant de démontrer notre assertion,. 1 151._ .1 —4 I . . . . . . . .

rions ces deux faits à la lumière des priu 
cipes énoncés plus haut.

Il est bien vrai que les catholiques, ou 
pétitionnant pour la liberté de rensei­
gnement hiipéiie ir, réclamaient s-;?• un 
point paiticnlier la sépar it ion comp été 
de l'EglLe et de l’Etat ; mais il est faux 
qu'ils aient dû, en cette circonstance, 
recourir à une des capitulations avec les 
principes qui peuvent être le tait de gens 
habiles, mais (pii déshonorent la cause 
oui lue inspire. En elfet, l’intervention 
ut* l’Etat dans l'enseignement supérieur 
par le moyen du monopole universitaire 
est, comme le prouve une expérience 
d'un demi-siècle, funeste à la vérité ca­
tholique, <pii étouli'e sous le joug officiel, 
et utile à l’erreur, qui emprunte à la 
puissance # ^ e une force qu’elle
n'aurait pas d elle-mème. Les catholi­
ques, mettant au-dessus de tout les inté- 
icts de la vérité, ont dû réclamer une 
modification de ia loi, (pii enlevât à l’er­
reur les avantages que ia législation 
actuelle lui donnesur la vérité,et affran­
chit ^ette dernière des entraves qui gê­
nent son expansion. Leur conduite n’a 
été que la conséquence de ce principe

opprimer les doctrines contraires aux 
nôtres, mais pour étouffer les erreurs 
opposées aux principes eur lesquels re­
pose la société, principes admis par tous 
les citoyens, et au maintien desquels les 
gouvernements doivent veiller avec d'au­
tant plus de jalousie, que -ce sont les 
derniers liens (pii rattachent entre elles 
les diverses parties de l’éditice social.

Ou voit combien sont vaine les repro­
ches de contradiction et d’hypocrisie 
adressés aux catholiques, et combien 
sont rationnels les principes (pii dirigent 
leur conduite ; quand la libre pensée 
professer une doctrine aussi nette, et 
couformem ses actes à scs paroles, un 
grand pas aura été fait vers la solution 
du problème des rapports de l'Eglise 
avec l'Etat.—JS Univers.

On lit dans la Correspondance de llo- 
mc :

Grâce aux largesses des catholiques, 
des cercles sont à cette heure ouverts pour 
les divers corps ou les diverses langues 
de l’armée pontificale.

Les Flamands ont leur cercle dans les 
rue Monserrato ; les Hollandais ont leur 
cercle rue Agentina ; les Irlandais ont 
leur cercle rue Mascharone ; let Cana­
diens ont leur cercle place Farnèse ; les 
Erançai sont leur cercle, l’un pour la légi­
on, à ia villa kiruzzi, l’autre pour les 
zouaves, au palais de ia Rauque ; les Al- 
mands préparent aussi le leur.

Nous avons su qu’à l’ouverture du cei- 
cle de la ville Strozzi, qui a eu lieu di­
manche dernier, le brave colonel comte 
d’Argy, parlant à ees légionaires a carac­
térisé avec sa verve et son bon sens ha­
bituels l’esprit et le but de ces réunions 
de famille. On nous rapporte même le 
trait final de son discours, trait où du 
sentiment s’unit à la vérité de la situation. 

Le colonel voyageait en Algérie, sur
V * V ' I »• V • •• V V w V V| » • W W v V I ‘ I • • • V/ • I'v • J . , *11 /

généi ’1 : qu’il faut demander à l’Etat le I Ce?lc terre seine de desert.-, îllustiee par 
degré de liberté qui, vu les circonstan- b™»1 Augustin. Comme il marchait sous 

i.. nin, un lu,,, i.hm.m. un soleil brûlant, il trouva sur sa route

elle est en elle-même chose indifférente, concerne la morale, et c'est ici que se 
utile ou funeste, selon les dispositions de fait sentir l'avantage de l'union de l'E- 
ceux qui en jouissent. Son nom retentis- tat avec l'Eglise, établie de Dieu, et re- 
§ant cache à bien des yeux la réalité connue par tous les catholiques, juge in­
don t il est l'expression ; qu'est, on effet, faillible des opinions aussi bien en motiè- 
la liberté, sinon le pouvoir de faire ou re de mœurs qu’eu matière de dogme, 
de ne pas faire, d’agir bien ou mal, se- Cependant on voit en examinant le cho- 
lon les déterminations do la volonté in- ses de jrtès, qu'il y a encore des princi- 
dividuello ? Elle est une condition de pes de murale reconnus par la conscience 
'acte qui peut influer 6ur le mérite, mais publique, et des erreurs contraires dont 
:e n'cet nas en elle nue réside la beauté l’existence dans un écrit n’es:

ces salons ornés de pein­
ais ombrages, jouissons 

imons-nous bien, et, pour 
entre nous, aimons le 

Pape, aimons la France notre patrie et 
buvons : Au J*ape ! à la France !

A l'inauguration du cercle des zoua­
ves pour la langue française, M. le vi­
comte Pierre de Lagrange, simple zoua­
ve et vice-président du dit cercle, a pro­
noncé un discours que nous voudrions 
pouvoir reproduire en entier, tant y abon­
dent la générosité, le dévouement, l’es­
prit chrétien et militaire du soldat pon­
tifical, tant y sout tracés avec vigueur 
et simplicité les devoirs de ce soldat,

lübwiuuus nww M J doit être le modèle achevé de
:ec la L?ertltu?ü l’homme d’armes. M. de Lagrange, 
npei. En iec a* parlant de la fusion en une famille des

1 * . .... .ce n’eet piîs en elle que réside la beauté I i’existonce dans un écrit n’est pas difficile
morale, le bien, ni par conréqtient la lin à découvrir ; l’Etat peut donc proscrire
de la société. Elle ed nécessairement de bibliothèques publiques certains livres
enfermée entre certaines limites,eu deçà qu’il juge dangereux av
et au delà desquelles il n'y a plus que le morale do ne pas se tromj
des j
deux
de
consiste a s'arrêter, non pas au uugiu iv , qui u est pumi m uut-riu a mut prix, eu . de 8üU ftrméo cosmopolite 
plus voisin du despotisme ou do 1 anar- tout et partout mais 1 avantage turn- , • , , national USchie, .nuis à colui qui, toutes choses bien porol et spirituel des citoyens avant “g «ut Suant, ïiT dif: 
pesée?, est le plus favorable an bien des | tout. 11. tumbles soidat8 du droit, rappelons-

race
commente

aspect
soldats

Civîta- Véc­

ut oyons.

l'autre spirituel, fin indirecte, mais prm- sorter le drapeau libéral, dont un instant 
cipale de toutes les institutions humai- on avait prétendu se couvrir? Les catho-

Mais alors, dit-on, pourquoi réclamer, | nous que nous tic sommes plus nous
mais que nous sommes un priuci- 

hüuredu danger, bientôt peut- 
le moment seta venu de

Ce bien des citoyous est de deux espe- on ce qui concerne les bibliothèques pu- mêmes mail 
ces: l’un temporel, but direct en vue bliques, l'intervention de l'Etat, qu’on I püa Et, à l’i 
duquel la société civile a été établie ; veut exclure des écoles i N'ost-ce pus dé- être, quand
1». • • . II. ... . « *_ I . I | 1*1» 11-4 ’ . . I . . ’ i

nés ; le devoir de l’Etat est donc d'ac­
corder le degré de liberté qui, vu les cir­
constances de temps et de lieu, peut pro­
curer dans l’un et l’autre ordre, le plus 
d’avantages aux individus.

Cos explications données, venons à 
notre assertion, sur la conduite de l’E­
glise en général, et sur celle des catho

faire un nouvel appel à notre vieux 
sang chrétien, l’ennemi nous trouvera 
prêts et tranquilles. Convaincus de la 
valeur surnaturelle de notre sacrifice, 
que nous mourrions ensemble et au mi­
lieu de la gloire du combat, ou seule et 
dans l'oubli d’un poste ignoré, toujours

guerre, et a mieux
de fa Russie trouvent chez elle des laits I nationale.’'

“ Mais il faut reconnaître que les mal­
veillantes sorties contre la Russie, faites 
à cette occasion par les journaux hosti­
les, ne sont pas tout à fait dépourvues 
de fondement. Ou compare la Russie 
à la Turquie, et ou démontre astucieuse­
ment l’analogie qui existerait entre el­
les. On veut par un tour de passe-passe 
faire prendre la Turquie pour une na­
tion européenne, et on affecte de repré­
senter la Russie, avec sa population 
chrétienne grande et forte, comme un 
fac-similé de la Turquie. Ce qu’il y a 
de plus fâcheux, c’est que les ennemis 

3 la '
sur lesquels ils peuvent appuyer, dans 
cette circonstance, leurs assertions. Nous 
devons avouer qu’il subsiste en effet chez 
nous des procédés regrettables, qui don­
nent à la Russie une certaine ressem­
blance avec la Turquie. Nous persistons 
à confondre la religion avec la nationa­
lité. On croirait que nops voulons iuden- 
tilier les mots : /tusse et orthodoxe à l'ex- | 
emple de l’Orient où les mots : Turc et 
croyant ne font qu’un. On dirait quenoUo 
aussi, nous avons besoin d’avoir nos 
Aristarki-Eay, nos Daoud-Pacha et nos 
Agaftkm-Effeudi.

u A l’encontre de la vérité et de l’es 
prit chrétien, nous semblons tenir à l'i­
dée que l’empire russe n'est pas de ee 
monde, comme tons les autres empires, 
mais que par lui-même il est l’empire 
céleste dont l’entrée est interdite à tout 
individu non orthodoxe. Nous privons 
l'Eglise chrétienne ' son caractère pro­
pre ; nous la faisons descendre de sa po­
sition élevée, et nous la transformons en 
un mécanisme bureaucratique. Nous 
étouffous dans îotro nation toute force 
de vie spirituelle. Nous restons indiffé­
rents à lu propagation du christianisme 
et de la civilisation dans notre proxi­
mité ; nous laissons, près «1»; nos propres 
églises, «lus populations entières pourrir 
dans la grossière idolâtrie du chama­
nisme (sorte de fétichisme réj uulr. dans 
le nord de lu Russie), et eu mean temps 
nous ne trouvons pas d’autre moyen de 
russifier les provinces occidentales que 
la conversion forcée des catholiques à 
l’orthodoxie et la fermeture des églises 
e; ’ ” ^ us au milieu de populations
catholiques. Nous soumettons à la cen­
sure de notre synode orthodoxe les 
livres rituels des juifs, et nous forçons 
ainsi notre Eglise à contrôler les contes- 
fiions qu'elle condamne.. .

u II n'y a pas longtemps, dans le gou­
vernement de Kowno, on a fermé une 
église située au milieu d'une population

doute, cette constitution donne au peu­
ple, qui choisit le corps législatif, quel­
que part dans les aflaires publiques; 
mais, en réalité, et malgré d’ultérieures 
concessions apparentes, le pouvoir légis­
latif et le pouvoir exécutif sont réunis 
entièrement dans la main seule du chef 
de l'Etat. L’organisation militaire, déjà 
très respectable, et qui avait fait ees 
preuves, vient d’être modifiée. On vise 
à procurer à l’armée, pilier de soutien de 
la puissance impériale, une réserve nom­
breuse et bien exercée, pour le cas do

laorganiser garde

liques ne demandent pas la liberté de 
l’enseignement supérieur commue un 
principe absolu, mais par amour do la 
vérité, à laquelle cette liberté est noces 
saire dans les circonstances présentes ;
ils réclament l’intervention do 1 Elat I fiers, le iront serein, l’œil calme toinbe- 
pour la police des bibliothèques publi- ,*ons au même cri de: Vive la sainte

w o____ 7____ __ qiios, non parce qu’ils préfèrent la tutelle Eglise romaine I Vive Pie IX, Pontife
liques français en particulier. Nos prou-1 administrative à la libre action des tor- ^ r()j j 
ves seront courtes et simples. çes individuelles, mais parce que cette

L’Eglise, divinement iiibtituée pour intervention est un des devoirs les plu» | i*vrH£CUuonH rcli?icu»e* en Pologne 
procurer le salut de tous les hommes, | impérieux de 1 autorité, dout la uôgli-

Moscou, dans un accès 
nalheureuseineut trop rare, 

pii confirment entière-

réclame le secours de la société civile I .«fuserait "" dommage notable à La Gazetted* 
pour l'accomplissement do son œuvre ; 1,1. ®oc'6tu ct l\ !îl rolig-ion. ü est, o» de sincérité, tuai 
la société est tenu* de lui venir en aide, c"°t'> la premiere obligation de la pin»- fait des aveux (
uisqu’eile doit pour sa part concourir 6ancc publique, de veiller au maintien ment ce que tioi 
u bien spirituel des citoyens; mais cl- dc la momie et do la constitution, oui depuis plusieurs__ t______  mois, sur les

Bout les deux buses de lu société. Or, tiong re|igjCU808 en Palogne :
rien n’est plus puissant, pour détruire » Nous comprenons la joie maligne 
les bonnes mœurs et le respect dît aux „vos laquelle la presse hostile à la lins- 
lois, cpi'an mauvais livre ; proscrira dos Lie alfC(îUj je h,i opposer les réformes

,.,.v ____ ____ ___ .... ...... bibliothèques destinées à l’instruction du ^centos accomplies en Turquie, en l’eu-
’Eglise repousse et coudam- P°.',l)!ü 'ee ,,uyraS08 °,'1 801,1 attaqués los j»ajr0aut, à prendre ee pays comme mo- 
lans tout ee qu’il a de fîmes- !)nnclPcs 10 lllonije c°nstitu- q^le, même en ce oui concerne la tolé*

I*
au bien spirituel des citoyens 
lu n’oet pas toujours restée fidèle à scs 
obligations, et que la faute en soit aux 
peuples ou aux princes, ou aux uns et 
aux autres, il s’est établi dans plusieurs 
iiatione un état social contraire au bien 
(les âmes.’ L
ne cet état dans 
te 
est 
la 
et 
vc
elle use même de« avantages qu’il lui 
offre 
leste 
en 
nom
des lois portées par les sociétés tnoder-1 toujours reconnu que la surveillance des 
tics, n’est que l’application do ce grand écoles, en ce qui concerne la morale et 
principe, qu’il faut user de tous les Ma constitution, est une des attributions 
moyens, excepté de ceux que seraient de a puissance publique, sur laquelle il 
coupables, pour procurer le salut des serait aussi injuste qu’imprudent de por- 
hommes. Vis-à-vis des sociétés modor- ter la main. Nos adversaires n’ont pas 
nés, l’Eglise est connue le médecin, qui, à se plaindre de nous : car, si nous rê­
ne pouvaut faire accepter à son malade clamons, en certaines circonstances, Fin­
ies remèdes dont une’longue expérionco I tervoution do l’Etat, ce n’est pas pour

us avons dit tant do fois
pcrsécu-

II est bon de rappeler ici qu'en sou- une vieille comédie, qu’on n’a pas même

mensonge. Sans doute, personne ne 
prend ces prétendues réformes au sé­
rieux : tous ces essais de progrès en 
Turquie ne sont que dos manœuvres 
pour atteindre un but qui n’a rien do 
commun avec le progrès en Turquie. 
Personne 11e croit à cette comédie, ni les 
trompeurs ni ceux qu’ils veulent trom- 
por...

lithuanienne purement catholique, en 
alléguant, comme seul motif de cette 
mesure, le nombre restreint des parois­
siens. L’impression produite par ce fait 
sur les populations environnantes a été, 
nous dit-on, des plus désastreuses. Ces 
pauvres gens se sont réunis en grande 
foule, comme un troupeau effrayé, au­
tour de leur église pour la défendre, et 
se sont couchés par terre les bras en 
croix. Quelles conséquences peuvent 
amener dus scènes pareilles, si ce n'est 
d'augmenter le fanatisme dans les masses 
catholiques ? Dans ces masses qui res­
taient encore fidèles à la Russie et à son 
souverain, se répandra en outre un sen­
timent qui n’aura rien de bon pour nous, 
et dont les Polonais n’auront qu'à se fé­
liciter... —Correspondance du Ford-
Est., ’

«O» --
fi.a France j 11 gée par nu priiNNlen.

On vient de publier à Berlin la dou­
zième édition d’un ouvrage d'ethnogra­
phie du général Boon, ministre de la 
guerre. Le général apprécie les condi­
tions politiques, morales et industrielles 
des divers peuples. Voici un résumé de 
son jugement sur la Franco :

fkanck.—Malgré les ressources natu­
relles et l’extrême vivacité de leur esprit, 
les Français, faute de bonnes écoles as­
sez nombreuses, faute aussi de recher­
cher eu général une éducation do tous 
les points complète, sont très peu ins 
truite. On trouve parmi eux des savants 
considérables, mais en petit nombre. 
Les classes moyennes sc tournent de pré­
férence vers les études professionnelles 
ou soi-disant utilitaires, et l’éducation 
plus élevée est uég gée, phénomène en 
rapport direct avec un autre pire enco­
re : la démoralisation du peuple. Les 
Français se nomment eux-memes la na­
tion la plus poLcée, et finalement aussi 
la grande nation. D'autres les ont appe­
lés le peuple le plus aimable. Mais on 
leur reproche à bon droit, comme des 
défauts nationaux, la vanité, l’égoïsme, 
l'étonrdorie, la manque de piété. Les 
Français n’ont pas donné lu bigoterie ; 
mais, d’autre part, sous le prétexte d'a­
néantir la superstition, ils ont foulé aux 
pieds tonte conviction chrétienne...

u Etat politique.—A la suite de la 
Révolution de ISIS, le roi inviolable et 
charte avaient fait place à un prési­
dent élu par l’inconstante nation et à 
un ré/hne républicain. Le coup d'Etat 
du 2 décembre 1851 balaye ce régime, 
et la Constitution du i-£ juillet 1S52, 
octroyée par le président devenu l'em­
pereur actuel des Français, réduit ia li­
berté du peuple souverain à une mesure 
bien modeste, qui n'a depuis été guère 

J augmontéc que nom nalemont. Sans

La France ajoute un journal français 
peut voir par ce qui précède ce que pe n­
sent d’elle ses ennemis. Ils ont au moins 
de sa puissance un sentiment que l’expé­
rience confirmerait encore. Nous pou­
vons ausîd par ces jugements apprendre 
ce qui nous manque et ce que nous de­
vons acquérir. Notre pays a grandi 
pendant dix siècles pour arriver au point 
où il est parvenu. Les fortunes sou­
daines qui s’élèvent autour de lui ne 
sauraient ni l’étonne»*, ni l’inquiéter, car, 
en général, elles sont peu durables.

—O • — ------

Klulletln aiuérliT.iu.

(du Courrier des litats- Unis de mercredi.)
Les élections qui viennent d’avoir lieu dans 

le Kentucky ont donné gain de cause aux dé 
lûocrateg. Lu gouv -ueur Stevenson, candi­
dat démocrate est élu a une majorité que: l’on 
évalue diversement do G5,UÜ0a 75,000 voix. 
C’est la un sjinp à ne qui a sou importance et 
qu’il est bon d’obaerver.

Le conseil municipal do la ville de Was­
hington est trausformé en une curieuse pétau­
dière, par suite d’un conflit entre les doux 
fractions radicale et conservatrice qui le divi­
sent. li y a, en réalité, deux conseils, qui ont 
chacun leur président. A une des dernières 
séances, il s'est passé nue scoue scandaleuse. 
Tous le- membres du bureau des aldermen 
étant réunis, le président radical, M. Itiehards 
a pris place au fauteuil, «*t le président con­
servateur, M. .Moore, a placé une chaise au­
près de lui, et t j est assis.

Lu séance a commencé. M. Itiehards et AI. 
Moore ont cherché à s’arracher le marteau dos 
mains, et il est resté finalement au pouvpir de 
M. Moore. M. Richards a voulu faire arrêter 
sou antagoniste par son frère, qui est surin­
tendant de police ; mais celui-ci ne s’est pas 
rendu à l’appel. Chaque fois que le président 
radical voulait prendre la parole, son collègue 
battait furieusement lu bureau de son marteau 
et lui coupait la parole,—et réciproquement. 
Les dcuxTractions du conseil continuent cepen­
dant à délibérer chacune de leur côté, et à 
prendre des résolutions sur des matières im­
portantes, telle que l'assiette des impôts de la 
ville. De part et d'autre on prétend fairo ap­
pel au Congrès pour valider les décisions con­
traires. On ue sait encore ce qui résultera de 
ce conflit. Four le moment, ies gens de paix 
so bornent à le déplorer, et les intérêts les plus 
sérieux sout eu souffrance.

u Et quand d’autres seront admis do 
la mémo manière, venant de ce qui reste 
encore des Etats du Sud non recomntués, 
quoiqu’on réalité ils n’aient pas du co» s- 
tituauts, ils auront plus de pouvoir au 
Sénat qu'une majorité du peuple du l'li­
mon vivant dans neuf des grands Etats.”

M. Seymour poursuit eu passant en 
revue les excès du parti républicain, et 
<iit qu’il ne pourront que devenir plus 
dangereux, par suite (lu l’infusion dans 
son sein d’hommes nouveaux qui débu­
tent dans leur carrière législative eu do- 
mandant des armes, en exigeant que 
leurs Etats soient regardés comme étant 
en état de guerre civile, et un déclarant 
qu’ils sont prêts à dégrader le Président 
des Etats-l uis aussitôt qu'ils pourront 
persuader au Congrès, ou le forcer 
de formuler de nouveaux articles (Ïim­
peachment.

La portion sensée du parti républicain 
n’est pas moins désireuse que le parti 
démocrate de mettre un frein à ces vio­
lences, et ce frein se trouverait dans une 
démonstration non équivoque de l’opi­
nion publique ; une juste pondération 
de pouvoir rétablirait l’équilibre, à la 
satisfaction des chefs sérieux des deux 
partis.

Enfin, le point capital de la lettre de 
AI. Seymour se trouve dans le passage 
très significatif où il proteste contre l'a- 
l'abaisscmcut du pouvoir exécutif devant 
l’omnipotence du Congrès.

u Le Président des Etats-Unis, dit-il, 
id est pas constit ué si mpUtneni pourjl otter 
au g té des courants populaires^ sans poli­
tique et sans but. Loin de là, tout en 
donnant un juste poids à la volonté du 
peuple, le trait principal de notre Cons­
titution, c’est qu’elle protège les droits 
des minoiités. Sa plus grande gloire 
est de poser des limites a chacun des 
pouvoirs. Nul homme no peut juste­
ment assumer les devoirs des fonctions 
présidentielles, s'il n’est disposé non-seu­
lement à exécuter tes volontés du peu­
ple expriuientéos par les votes constitu­
tionnelles, mais encore à soutenir les 
uroits des minorités. ”

ii y a loin de là à l'effacement impose 
au général Grant par le Congrès et par 
la convention do Chicago. M. Seymour 
est prêt à tenir haut et ferme le drapeau 
du pouvoir Exécutif, et à défendre sus 
droits constitutionnels contre ies empiè­
tements d'un congiès usurpateur. Cette 
déclaration solennelle lui vaudra assu­
rément un redoublement d'hostilités, et 
c'est sur ce point sans doute que se por­
tera le principal effort de ses advei.-aues ; 
mais elle lui assurera aussi l’appui vi­
goureux de tous les gens qui pensent 
que l'absorption de tous les pouvoirs par 
un seul coudait à la tyrannie, et que ia 
tyrannie d'une collection d'hommes ne 
vaut pas mieux que la tyrannie d'1111 
seul.

(du Courrier des Etats-Unis de jeudi.)
LETTRE DE SI SEYMOUE.

M. Horatio Seymour vient d’adresser 
d'Utica, au Comité national démocrati­
que, une lettre qui a toute l’importance 
d'un manifeste. Elle restera comme l’ex­
pression claire et complète des senti­
ments (pie représentele parti démocrate; 
comme une sincère exposition do ses 
vues, et une éloquente condamnation 
des principes et des actes de ses adver- 
aires.

L’esprit dominant de cette lettre, est 
une remarquable modération, que nous 
ne sommes pas habitués à trouver dans 
la bouche des chefs de parti. Elle fait 
un heureux contraste avec les paroles 
passionnées que nous avons eu dernière­
ment occasion de signaler comme un 
danger public, et fait appel à la calme 
raison du peuple, à la conciliation des 
sentiments, à la solidarité désintérêts.

M. Seymour fait allusion d’abord à la 
situation financière du pays, et insinue 
qu'il y a eu dans cette branche des af­
faires publiques des mystèr* s qui échap­
pent au contrôle de la nation. Il dit aus­
si que le parti congressionnel ira pas 
seulement fait alliance avec le pouvoir 
militaire pour agir directement sur les 
élections, mais qu'd ne s’est pas ajourné, 
et qu'il s'est boni à se mettre en va­
cances, dan.' le but d'être prêt à se réu­
nir au premier signal.

44 Jamais, dit-il, dans l'histoiro de no­
tre pays, le Congres n’a pris ainsi une 
attitude menaçai.te devant ses électeurs. 
Sous son inlluenco, quelques-uns des 
Etats organisés par ses agents se propo­
sent de priver le peuple du droit de nom­
mer les électeurs présidentiels, et les pre­
miers pas audacieux sont faits vers la 
destruction du suffrage. ”

L'élévation des taxes, et les charges 
énormes qui pèsent sur les contribuables 
pauvres,6ontensuite représentées comme 
aggravées ( ucorc par la stagnation de 
l'industrie, résultant de* l'anxiété ehroni*
Ïuo qui pèse fini* mules les entreprises.

t cependant, les radicaux ont introduit 
au foyer des aflaires publiques de nou­
veaux éléments de discorde, en envoyant 
au Sénat et a la Chambre des membres 
des Etats du Sud qui sont arrivés avec 
lu déclaration sur les lèvres qu'il 11e pou­
vaient pas vivre dans les Etats qu’ils 
prétendaient représenter sous la protec­
tion militaire.

2.a culture «lu lin.

M. Joly, député du comté de Lotbi- 
nière, a adressé dernièrement au Cana­
dien, au sujet d'un nouvel instrument 
pour séparer le lin dc sa graine, une 
correspondance que nous croyons devoir 
reproduire dans l’intérêt do nos lecteurs 
qui s’occupent de cette culture :
44 Monsieur,

44 Comme le temps do la récolte du 
lin approche, je vous envoie la descrip­
tion d'1111 outil pou compliqué et très- 
cfficaco, pour recueillir la graine du lin ; 
cela pourra être de quelqu’un lité à vos 
lecteurs de la campagne. Depuis deux 
aus, plusieurs cultivateurs de Lotbiniêro 
et de Sto. Croix en font usage, avec suc­
cès. J'en ai trouvé la description dans 
l'ouvrage de M. Delamer sur le lin et lo 
chanvre.

44 C'est un peigne en 1er d’environ 
quinze pouces de largeur ; les dents ont 
douze pouces de longueur ; à environ 
quatre ponces du bout elles commencent 
à s’amincir et elles so terminent en 
pointe ; elles sont rivées dans une barre 
do fer platto qui so visse sur un banc ; 
ee banc a deux pieds à deux pieds et 
demi de hauteur et est construit avec du 
bois un peu fort ; la distance entre les 
dents, à leur base, est d'environ deux 
ligues. Elle est plus grande comme de 
raison, entre les pointes, puisque la dent 
va un s’amiucissant : voilà tout l'appa­
reil.

44 Une fois le lin arraché, ou le laisso 
sur la terre, à l'endroit où l'on veut lo 
faire rouir, assez longtemps pour que la 
graine durcisse, deux ou trois jours, dans 
le beau tov t>L'on porte ensuite lo banc 
avec le peigne dans le champ, l’on place 
un drap dessous, p ur recevoir la graine 
et l’on met quelques pierres sur le banc, 
afin de charger. Des enfants ramassent 
lo lin par poignées et le portent aux 
hommes qui lo peignant : deux hommes 
peuvent peigner eu même temps, un do 
chaque côté du banc, ils passent alterna­
tivement leurs poignées dans le poiguo 
l'un apres l'autre ; en passant une poi­
gnée de lin deux ou trois fois dans lo 
peigne, l’on fait tombé sur le drap toutes 
les caboches, (capsule) qui contiennent 
la graine ; à mesure que le lin est pei­
gne, les eu fan ta l’emportent l’étouduuf 
de nouveau, pour le faire rouir. Do 
tornps eu temps l’on ramasse les caboches,
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Ces pompeuses réclames aidant, les 
servantes, qu’on dit d’ailleurs accom­
plies, furent placées en un clin d'œil, et

“ C'est bon, répond le chef, ” désormais tu 
seras des nôtres. Mais il no le fut pas long­
temps, car il fut pris quelque temps après et 
fusillé sans miséricorde. 8ou compagnon no

on les mets dans des quarts ou des po­
ches et ou les porte à le gfange où on les 
tend dans la batterie pour les faire sé­
cher ; une fois sèches, avec quelques 
coups do îleau ou en passant dessus un 
rouleau l’on en fait facilement sortir tou­
tes les graines. L’on change le banc de 
place dans le champ, a mesure que l’ou­
vrage avance.

“ Tous ceux qui ont l’habitude d 
cultiver le lin verront, je crois, du pre­
mier coup d'œil, les avantages de co 
mode d’opération. Ils se résument en 
deux mots : A on economise la main certains cercles et des journaux la : peau scalpée sur le uez, la bouche, eu ajoutant
d'œuvre, et surtout, l'on sauve toute lu I bombardent héroïne. 'toujours avec ironie: “Cela fait-il mal?”

fonverNton Or. Pusey.

On lit dans la Liberté •
Notre correspondant do Londres nous

nous parait

graine ; maintenant il s'en perd une par- ! 
tie considérable, soit dans 1 ' charriage, 
soit pendant le rouissage, surtout loisquo 
la saison est pluvieuse.

u Quelques mots quant an ter à em­
ployer pour le peigne. Les dents du 
premier que j’ai fait faire étaient en fer 
plat ; les coins du fer étaient trop tran­
chants et coupaient un pou le lin. Pont* * 
obvier à cet iuconvévient, j’ai fait faire 
mon second peigne avec du fer rond de 
deux lignes : le lin ne se coupait plus, 
mais les dents n'étaient pas assez fortes et 
pliaient ; il y auiait eu un inconvénient, 
à les fa;re plus épaisses, le lin ne se se­
rait pas si bien peigné. AI. Germain Le- 
may, de Ste. Croix,'a trouvé le remède, 
en faisant un peigne avec du fer à demi 
rond, (fer plat dont les deux bords sont 
arrondis) ; on achète ce fer tout préparé. 
Les dents ont deux lignes d'épaisseur et 
quatre lignes de largeur. Son peigne est 
parfait ; il ne coupe plus le lin, et il est 
assez fort pour ne pas plier.

4i J'espère qu'il se trouvera quelques 
personnes qui voudront bien faire Tassai 
de cet instrument utile et peu dispen­
dieux ; il ne coûte que quelques chelins ; 
plusieurs voisins peuvent se cotiser pour 
en construire un dont ils se serviront à 
tour de rôle.

u J'ai l'honneur d'etre, 
u Monsieur,

“ Votre obéissant serviteur,
“ II G. Joly.”

chef do la frac- 
îo qui porto soi1

tion, voter un subside à Mlle. Rye, Et là-dessus, il continue son jeu «uiglaut, lui 110111 vient d’abjurer la toi anglicane et 
in H . r,.-wr« r. »• m f-.iiv ri nhiK tôt une perçant successivement la cuisse, le ventre, se convertir au catholicisme romain.

. • 1 lies bras et le visage. Après cola, à la ma- Cet exemple a été immédiatement sui-
)u\e e imp i a ion. ^ ... uièro des sauvages, il lui fait une incision vi par l’Evôque de Salisbury, le docteur
Depuis lors, Mlle, Rye tait tureur d'une oreille à l’autre, et lui rabbat ainsi cette ! Hamilton, qui s’est converti également

au catholicisme, en renonçant à un reve­
nu annuel de 5,000 livres sterling.

at 
nou

Nous accusons réception do deux
T1 .. . . ... . N’est-ce pas horrible ? et cependant c’est l’ex­H 1!ÜUS ,alt d ÔIre Vb!l»° cl°JCtC ! acte vérité. Je u’invento rie» ; tout cela était

quelques gouttes d eau tro’.de sur cette dans le procès, puisque tous les deux ont avoué , 
admiration *, mais c'est une justice que ces crimes. Bien plus, le premier a avoué j documents publics portant respective-
nous devons aux servantes de Mile, onze autres homicides. Jo vous assure qu’ils i ment pour titre : Sommaire des délibé-
Kve u out Pas volf ba '<* (chacun d’eux rations de l'assemblée législative dans la

Nous citons un journal anglais de j les a fusillés dans le dos: ils avaient les mains Pi0Vincc (<e Qucjec ; Ji apport du comité
Montréal, le Telegraph : ; appuyées sur uue espèce de prie-Dieu. spécial nomine pour examiner les lois

ik
le corn 
Cei ti 
exact
pas Si pmwi.niu-y vju *m, v ui^ianu ce jour la. de me proposais 
croire. Deux oc-s te:, tnesqu elle amendes amuser, lorsqu’un • rdre du Capitaine est vomi 
en Canada; disent qu'elles occupaient m’arracher à la bienheureuse idée que jo 
dans leur pays line position très honora- ■ caressais depuis plus d’un mois. Il m’a fallu 
ble. Elles ont do l'éducation et de la 1 partir pour une patrouille de deux jours contre 
distinction, parlent français et allemand ! les Brigands de la moutagnj.

Ottawa le 7 du courant après une longue 
maladie, à lVigo de 6S ans. Ses restes 
mortels seront transportés à Montréal.

et sont, dans la force du terme, accom­
plies. EF.cs étaient gouvernantes et sont

Je pense que nous irons au Camp la sernain 
prochaine. Ce n’est pas une petite cho.-

venues dans ce pays sur les instances do ; Pour une arme.L clup c*e camper. \ ous en
Mlle. Rye, qui leur a fait entendre que i avez uue Pe'lto *JdTe ^}'d l^\) u!olu;‘ir' ' 
des femmes de leur éducation trouve- j Canadiens °Qt été à Lapnune. Nous allô.,-
ra.eut tacitement d excellentes situations | nœuvrer daus la boue coucher à moitié dm,- 
en Canada, qu on se disputerait leurs

CAiN ADA :

QUEBEC, 10 AOUT 1S68.

Les nouvelles que le télégraphe nous 
transmet d’Halifax ne sont pas rassuran­
tes ; les chefs du mouvement anti-unio­
niste ; araissent plus jamais disposés à
briser violemment le lieu fédéral. LVr-|j,e ,,e nje permettrai pas d’apprécier, car.—

dans certains cas,—1 anonyme ei-t chose con-

services, et, qu’avant peu elles seraient 
en état de se promener dans des eu rosse* 
à elles. Trompées par ces représentations, 
elles suivirent Mlle. Eye et en arrivant 
ici elles furent placées comme servantes. 
Peu accoutumées à cet état et étant in­
capables de faire l'ouvrage des servantes, 
elles veulent retourner en Angleterre. 
Plusieurs daines, ayant appris ces fait.-, 
s'occupent de faire une souscription pour 
les renvoyer dans leur pays.**

11 y a une morale à tirer de tous ci s 
faits, et cette morale la voici :

Défions-nous des gens qui courent le 
inonde et les ministères publics, habilles 
en philantropes.

—-

Nous ! isous dans la chronique d’O .- 
taouais du Journal de Québec :

“ A propos d'une brochure anonyme que

cane du premier-ministre du cabinet
local disait vendredi : u Nous n'avons à
offrir au Canada rien autre chose que
du mépris et delà haine. Nous ne serons*
pas confédérés ; no is aurons l’abrogation 
de l'acte d'union.'*

La législature locale a repi is, vendredi, 
sa session Le premier-ministre a pro­
posé l’ajournement à aujourd'hui, après 
avoir dit que le gouvernement, était ré­
solu d'attendre, avant d'aborder les tra­
vaux législatifs, l'action de la convention 
qui t'occupe actuellement de la quest on 
d'abrogation.

La convention s’est ajournée à ven­
dredi, après avoir donné instruction a un 
comité de dix-sept membres, dont la ma­
jorité est composée de députés locaux, 
de préparer un rapport. Les trois séances 
de la convention ont été suivies par 
cinquante conventionnels, dont seize 
membres des communes et trente quatre 
députés et conseillers locaux.

Le comité siège tous les jours sous la 
présidence de M. Howe.

L'iion. J. Kosu ministre des finances 
du Canada était du nombre des passa­
gers à bord du Xestorian arrivé dans Je 
port hier l'après-midi.

vm ^-----

La Gazette du Canada contient une 
proclamation de la Reine sanctionnant 
l’Acte d’extradition passé à la dernière 
session du parlement fédéral. Il est 
aussi donné avis du retrait du consul 
prussien et de tous les autres consuls 
d’Allemagne, de tous les ports de la 
Puissance.

•Voici l’ordre Je prééminence lies di­
gnitaires du Canada, tel que sancdoi.né 
par la Reine et publié p «r la Gazette :

Les lioute umts-gou vcrneius victim ut 
après le gouverneur général et le com­
mandant des forces dans l’ordre suivant : 
d’abord, celui d’Ontario ; puis, celui de 
Québec ; ensuite, celui de la Nouvelle- 
Ecosse, et enfin celui du Xouveau-Brmi- 
wick.

Immédiatement après eux, se rangent 
les archevêques, les evèques, leo membres 
du cabinet, le président du Sénat, les 
juges eu chef, les conseillers prives non 
ministres, etc., etc. Les membres des 
législatures locales prennent rang seu­
lement dans leurs provinces respectives-

Il y a de cela quelques semaines, une 
demoiselle Rye débarqua en Canada à la 
tète d une caravane de servantes anglai­
ses, écossaises et irlandaises. Les jour­
naux anglais, qui ont généralement l’ad­
miration tendre à la détente, saluèrent 
en Mlle Rye la protectrice des servantes 
du vieux-monde et la providence due 
bourgeois de la confédération cana­
dienne.

venue et convenable,—le Courrier du Canada 
écrit : “ Il est temps d’en iinir avec les atta­
ques anonymes.”

“ Belle Philia, on désespère,
Alors qu’ou espère toujours.”

“ Voilà bien des années que, pour de bonnes 
raisons, je nourris cet espoir. C’est égal, ch r 
rédacteur du Courra r, espérons encore puis­
que vous le voulez.”

Notre confrère du Journal nous ol»l - 
géra t beaucoup en nous traduisant en 
langage vulgaire les phrases sibyllines d : 
son chroniqueur.

-««4^ _ .

L» nfylc clans les document* publie .

Uu de nos abonnés qui a lu le rap­
port du comité chargé d’examiner les 
lois municipales, (rapport dont nous ac­
cusons réception dans une autre colonn •) 
nous demande s'il n’y aurait pas moyeu 
d'habiller un peu plus décemment le- 
recommandations, excellentes d’ailleur , 
que contient le rapport du sous-comité.

Le fait ect que ce rapport frise, pour 
la forme, le rococo.

Qu'on en juge p.ntôt :
l( 1 ° Votre sous comité demande la per­

mission de faire rapport etc , etc., etc.
“ 2 ° Votre sous-^ouûté demande, en outre, 

etc., etc.
“J ° Votre flous-comité demande, déplus, 

etc., etc.
11 4 ° Votre fous-comité demande, en outre, 

etc., etc.
Les ei outre e ties de plus alternent 

ainsi jusqu'à la dernière des onze recom­
mandations numérotées du sous-comité.

lettre <1 un zouave.

( n a eu la bienveillance de nous 
communiquer l’intéressante lettre sui­
vante d’un zouave pontifical canadien- 
français de Québec :

' Velletri, 24 juillet lsG8.
u Aime Dieu et ra ton chemin 
Mon cher Monsieur,

Votre lettre m’est arrivée à l’hôpital ; ce­
pendant, n’allez pas vous effrayer à ce mot 
lugubre d'Hôpital. Ma maladie n’est pas 
trop grave : c’est une espèce de choléra du 
pays qui, à la vérité, fait bien souffrir un 
homme ordinaire une quinzaine de jours, 
mais un zouave s’eu débarrasse daus huit 
jours. Bouc, dans huit jours j’en serai quitte.

• • • • • • • •.
Il y a quelques jours, j’ai été témoin d'un 

spectacle bien émouvant dont je vais vous faire 
part en peu de mots. Deux brigands ont été 
fusillés dans Velletri par les zouaves. Le plus 
jeune des deux avait à peine dix-neuf ans, 
le plus vieux en comptait 22 à peu près. Et 
je vous assure qu’ils n’ont pas volé leur fusil­
lade. Le plus jeune était pas mal avancé pour 
son aye, comme vous allez le voir. 11 avait 
commencé par tuer son père et sa mère ; puis, 
craignant d’être arrêté pour ce crime,’ il se 
sauve dans les montagnes, rencontre des bri­
gands et leur demande d’entrer dans leur corps. 
Les brigands sont eux-mêmes surpris de son 
audace. Ils croient à un piégo que leur au­
raient tendu les gendarmes. Le chef dit au 
jeune homme : “ As-tu des preuves à nous 
montrer do ton courage ? ” Le jeune homme 
lui raconte son histoire. Alors le chef fait 
amener un prisonnier devant lui. Sans se 
faire prier, co petit monstre lui enfonce à 
plusieurs reprises son poignard dans la figure.

l’eau, et puis maugeç quand et comme nous 
le pourrons. Le futur camp se trouve à une 
heure île marche au plus d Albauo, c’est-à-dire 
daus les environs d’Albc la-louguo. L’eudro’.t 
se nomme “ Rocca di Papa.” On préton i 
que le grand Annibal, avait établi là son 
camp. Cette assertion se trouve bieu dans 
tous les auteurs qui out écrit sur T Italie, mais 
aucun {n’en peut donner de preuve ; c’est 
une tradition !...........

Je vous ai dit en commençant que j'étais à 
l'hôpital quand votre lettre m’est parvenue ; 
a présent qu’est-ce que c’est un hôpital ? Beau­
coup et de plus fins que moi, seraient bien 
embarrassés, s’il leur en, fallait donner une 
détinition exacte. Il y en a qui vou.-* diront, 
que c’esl bien ennuyeux ; d’autres que ça 
sent trop mauvais ; il yen a meme qui pous­
seront la sottise do dire qu'on s y amuse. Ah ! 
pour ceux-là, je les tiens. Je puis vous diie 
de suite quels sout ces gens daus mou langage 
de troupier : ce sont des (< Cciroteurs ou 
u Carotiers.” Vous voilà bien ébahi devant 
ce mot de “ Caroteur. ” C'est peut-être la 
première lois de votre vie que vous l'entendez 
prononcer, et surtout que vous le voyez écrit. 
Mais, tranquillisez-vous ; à l’aide do mou 
dictionuaire que tout Zouzou porte daus sa 
tête, je vais vous tirer d’embarras, en vous 
donnant l’explication de ce mot formidable. 
Carotier ou Caroteur, à votre choix se dit 
d’un zouzou,qui, par tousles moyens possibles, 
tâche de s’exempter du service militaire. Il 
se porte malade, ou il charge un autre de 
répondre pour lui, enfin, il invente tous les 
moyens pour flâner. Vous comprenez que les 
caroteurs ue sont pas les Benjamins du régi­
ment. Ainsi, si aujourd’hui je carotte une 
garde ou une corvée, ce sera mon voisin qui 
en souffrira, et tous ceux qui viennent après 
moi, parce que mon tour étant passé, ils doi­
vent lairo le ser\lce à ma place Or, à pré­
sent, supposez que dans une compagnie il y 
ait 10 ou 12 Caroteurs, vous voyez où les 
autres en sont réduits. Voilà beaucoup de 
mots pour vous dire une seule chose ; j’espère 
que vous me les pardonnerez, et que vous 
prendrez sur vous pour me suivre dans toutes 
mes digressions.

A mon départ de Québec, vous m’avez 
recommandé de vous écrire longuement. J’ai 
rarement manqué i ma parole, mais aussi quels 
flots de mots inutiles : c’est votre ouvrage, 
et puis vous connaissez le proverbe ! “ Qui 
trop embrasse mal étreint.”

Vous avez dû appren Le par les journaux 
que le Capt. Désilets a été nommé Sergent. 
Il n’a plus qu'un pas à faire pour passer 
Ofiicier. Prendergast est Caporal.

De quoi vous parlerais-je maintenant ? 
Des moissons ? Tiens, oui tandis que nous y 
sommes. Les moissons dans les Etats-Ponti- 
fioanx, sont presque toutes finies maintenant j 
le blé est battu et daus les greniers ; les 
patates sont récoltées depuis plus d'un mois. 
Il y a 3 mois, on mangeait déjà des cerises. 
Maintenant nous avons les melons, les figues, 
les abricots, les pêches. Le blé d’inde est 
bon, les mûres se laissent manger,.et les rou­
tes en sont couvertes de chaque côté.

Depuis un mois et demi, nous avons les 
concombres. Le raisin commence à ressentir 
les doux effets du soleil. Dans uu mois il 
sera bon. La Campagne est vraiment belle 
en Italie. Vous voyez, autant que votre vue 
peut s’étendre, de superbes champs de vignes, 
au milieu desquelles croissent les ormeaux et 
les oliviers, sur lesquels vient s’enlacer 
amoureusement la vigne comme dit Ovide, 
ou comme le dirait le papa Horace : “ La 
vigne se marie à l’ormeau.

Voyons, il me semble que ma lettre est 
déjà assez longue................................................

J’espère que vous m’écrirez votre voyage 
du Saguenay, et j’ose me flatter qu’il a été 
heureux pour vous. Agréez les prières et los 
vœux de

Votre bien-aimé Zouave
H. J. IIenàult.

P. 8.—J’ai eu le bonheur d’avoir une au­
dience du 8t. Père, lo 21, avec les Canadiens 
du dernier détachement. Je vous laisse à 
penser quel a été mon bonheur. J’ai reçu 
de scs mains, une orange, un bouquet dont 
je vous envoie un petit morceau, et une mé­
daille eu argent. Cola me vaut la St. J. 
Baptiste.

Nous lisons dans une correspondance 
de Rome do P Univers :

Chaque bateau ainèno de nouveaux zoua­
ves, et notre correspondant, quelques instants 
avant do nous écrire, entendait raconter que 
les Canadiens, récemment arrivés, sont dé­
jà considérés comme un nouvel honneur fait 
au corps des zouaros. La distinction de leur 
esprit, la simplicité de leurs manières, leur 
piété et leurs mœurs, les rendent très chers à 
leurs officiers, et c’est d’ailleurs pour toutes 
les compagnies une joie de compter quelques

Messieurs les membres de la Société 
ecclesiastique de Saint-Michel sont infor­
més quo l’assemblée annuelle du Bureau 
de la dite société se tiendra à l'Archevê­
ché do Québec, Vfndukdi, le 14 septem­
bre prochain, à 9 h. a. m.

Bar ordre de Mgr., le Président,
Cyi*. Tanguay, ptre., 

Secretaire, S. S’. M.
Québec, 7 août 1SGS.

L'emprunt <i«-n l millions.

Voici une analyse de la circulaire par 
laquelle Al. Rose a annoncé aux capita­
listes de Londres l'émission de l'emprunt 
du chemin île fer intercolonial :

AIM. Baring Brothers & Lo., et MM. Glyu, 
Ali lis, Currie A Co., sout autorisés par lo Ali- 
uistre des Finances delà Puissance du Canada 
à recevoir au Bureau de la première société, 
No. 8, rue de la Porte Bishop, jeudi le 23 
juillet, entre une heure et deux heures de ce 
jour, dos soumissions cachetées pour—

JC 1,500,000 bous à 4 p. cent, garantis par 
le gouvernement impérial du Royaume-Uui, 
et devant être remboursés le 1er octobre 1903, 
selun la teneur do coupons soumis aux ache­
teurs.

A £500,000 de bons du Canada à p. cent, 
pour être aussi remboursés le 17 octobre 1903.

Tous ces bous porteront intérêt depuis lo 
1er juillet 180S. Un dividende de trois mois 
sera payé le 1er octobre et les dividendes 
seront de là payables le 1er avril.

Los soumissions cachetées seront pour tout 
ou partie des £2,000,000 daus la proportion 
des trois quarts des bons garantis et un quart 
de bous ordinaires du Canada à 5 p. cent ; et 
aucune soumission ne sera acceptée à moins 
qu’elle ue soit conforme à ces conditions, et 
particulièrement, elles détermineront un seul 
prix pour les deux fonds réunis.

Le .Ministre des finances du Canada déli­
vrera aux associés actuels de AIM. Baring 
Frère et Cio., Glyu, Mills, Currie et Cio., un 
état cacheté contenant le prix minimum au­
quel ils vendront les bons de £2,OUÜ,UUO, et 
ces associés ouvriront les soumissions, et adju­
geront les bons à l’offre la plus élevée ou 
offres prorata, selon le prix offert.

L’état cacheté ne sera ouvert quo dans le 
cas que le Ministre des Finances déclarera 
que des soumissions pour tout le montant ont 
été faites au prix ou au-dessus du prix mini­
mum.

^ AIM. Baring Frères et Cie., et Glyn, Mills, 
Currie et Cie., ne pourront faire aucune sou­
mission.

Un paiement de 20 par cent sur l’alloca­
tion sera requis, et les versements subséquents 
seront payés au bureau de AIM. Baring 
Frères et Cie., et Glyu, Mills, Currie et Cie., 
ou à défaut des paiements précédents, ils se­
ront obligé de payers : 25 par cent le 1.3 octobre 
186S, 25 par cent le 12 janvier 1809, et la 
balance le 13 avril 1869. *

Les paiements do chaque versement seront 
laits en entier a aucun des journ susdits avec 
escompte, au taux minimum do l’escompte d’a­
lors à la Banque d’Augleteirc.

Des certificats de scrip seront émis sans dé. 
lai, et des bons de £1,000, £500 ou £100, 
seront livrés en échange aussitôt que la chose 
sera praticable.

NOUVELLES RELIGIEUSES.
La retraite ecclésiastique de Farehi- 

dioeôse commencera le 2S août et f-e 
terminera le 4 septembre. Elle sera pré- 
cliée par lo Révd. P. Sache, S. J. Li 
retraite de MAI. les vicaires s’ouvrira le 
10 septembre.

La queto dans Farchidiocèse de New- 
\ ork, le 7 juin 18G8, au profit de l’œuvre 
du denier do St. Pierre, a produit la 
homme de $27,361.30.

Le Protecteur Canadien de St. Albaus 
noua apprend quo M. le Juge Moody, de St. 
Louis, Missouri, un des avocats les plus diatili­
guées de la ville par son érudition, vient do 
faire abjuration du protestantisme et de rece­
voir le baptême dans l’Eglise catholique. 11 
écrivit, dernièrement à un do nos amis de 
New-York : “ Vous serez surpris do la nou­
velle que je vais vous annoncer. Samedi 
dernier je fus baptisé dans l’Eglise catholique. 
C’est le résultat de deux années d’études et 
de prières. Il me 6cmble que je suis quinze 
millions de milles plus près de Jésus-Christ 
que je ne l’étais auparavant. Lisez lo quin­
zième chapitre de St. Jean dans votre bible 
protestante et dites moi si vous êtes catholiouc 
ou infidèle.”

Canadiens.

^ L œuvre des zouaves.—La paroisse de 
Notre-Dame du Mout-Carmol vient d’envoyer 
une nouvelle somme de $12.69* en faveur de 
l’œuvro des zouaves ot du denier do St.Pierre. 
La collecte laite dans co diocèso s’élève doue 
à $3,155.69J.

Presbytère de S-Gervais,
7 août, 18G8.

M. le Rédactour do L’Evénement,
Veuillez mo permettre de remercier M. 

l’abbé Chandonnet de la gracieuseté avec la­
quelle il refuse do mo considérer comme son 
adversaire dans la question qui nous occupe. 
Il a égard à ma position, à la yravité de mou 
âge et de mou caractère, c’est vraiment très 
délicat de sa part ; aussi, je me sens désarmé 
et je rentre sous ma tente pour méditer l’avis 
qu'il me donne de ne pas signer avec létjèrdc 
dos Hynes comme celles qu’il note dans la ré­
ponse qu’il m’a faite.

J'avais cru quo Al. l’abbé n’était pas sé 
vieux lorsqu'il s’engageait à réfuter toutes les 
brochures si y nées de U cor y es St. Aimé ; c’est 
pour cola quo je voulais à Y instar do l’abbé

suicide, riier après-midi, vers a i,„, 
un nommé Charbonnoiuj, Je ]n rue Ho,'03’ 
cours, s est suicidé en se jetant dans ï« a «u qui Itou»™,.. U„ LiÏ* . "•'il,'1 
nveramo, .ju, se trouvait près de là i, 6 
à le sauve,, mais malgré L efforts ’méte t
riB<luc du sa vie lo malheureux disparut oü
retrouva «nn om '...SA ____ 1 • , 1 uu ''Ü

neuf heui «n.|ut}te aura lieu ce mutin x 
vs. (Courrier de .St. llÿucinlj) §

le FLEUVE.—Les eaux sont tellement Lm
scs sur le St. Laurent, que les vapeurs haut'
canadiens craignent de s’aventurer daus I,
rapides de Laehine. Los pussagers suut U.
barqués à cette dernière place et prennent U
chars pour se rendre à Montréal. * /

Martinet, écrire quoique chose daus le genre ci.e-nirr *.n.Av, ti %
d’un petit volume écrit par co sérieux Abbé, lin " 7 . ru^rK‘ actuellement
intitulé : Y Art d* apprendre en riant des t-ho- ( J’ûuilo de nétr \X\ a\}OI\ e In:lrc^ Je«es fort sérieuses. Comme M. l’abbé Chan- oml i.JiBoÏ n ro , n PU'' SUiU d',In«

oomoinniBon entre les rauncurs et quelaui»
spéculateurs des Ktats de l’Ouest et du Ca
nada ; les premiers voulant susprendre toutes

Lus dernières déjœches d’Europe pnr 
I.e câble atlantique en date du S courant 
ne contiennent rien qui puis&c intéresser 
nos lecteurs.

de l'Rix dp: j/or.—Le prix de For à New 
York s’est élevé jusqu’à 149 7|8.

LE st. george.—Co vapeur est arrivé de 
Glasgow hier avec G pasager de chambre et 
36 d’entrepout.

ASSEMBLÉE DE MEDECINS. — Les délégués 
et les membres de l’association des médecins 
du Canada doivent se réunir à Montréal le 2 
de septembre prochain. Ou sait que la pre­
mière réunion de cette association a eu lieu à 
Québec l’année dernière. C’est maintenant 
le tour de Montréal. J/année prochaine l’as­
semblée se fera ailleurs.

Il a été décidé par le comité d’organisation 
que le soir du premier jour de la réunion il y 
aura conférence. Avant leur départ les mem­
bres do l’association prendront place à un 
déjeuner d’adieu.

FOUDROYEE.—Pendant l’orage que nous 
avons eu hier après midi, la foudre a mis le 
feu a une grange située à la Canadiôre et ap­
partenant à M. Anderson. La bâtisse a été 
entièrement consumée avec environ 10,000 
bottes de foin qu’elle contenait. La perte est 
évaluée à $1,200.

EMIGRANTS.—Un convoi de 400 émigrants 
est passé à Montréal pour les Etats de l’Ouest 
le 6 du courant. De ce nombre, 35(j sout des 
Allemands.

TABAC EN FEUILLE.—La loi adoptée à la 
dernière session du Parlement concernant la 
vente du tabac en feuille, est en force. Per­
sonne n’a maintenant le droit* de vendre le 
tabac en feuille à moins d’avoir obtenu une 
license d’un officier de l’accise ou du maître 
de poste de la paroisse où les trafiquants réai­
dent, s’il n’y a pas d’oflicier «le l’accise.

Sauvagerie,—Des brutes, poussés proba­
blement par un motif de vengeance, out der­
nièrement mutilé un cheval appartenant à M. 
Hicks, à Valcarticr.

—Le nombre do naufrage, pour la semaine 
nissaut le 25 de juillet est, d’après; la Ship- 
iny et Mercantile Gazette, de 27, faisant pour 

l’année courante un total de 1,104.
culture des fraises.—Lo colonel Rho­

des, qui demeuro au Cap Rouge, a récolté cet­
te annéo sur un arpent carré de terrain, pour 
£45 de fraises. Qui empêcherait nos culti­
vateurs canadiens d’en taire autant ’(

récoltés.—Le llerald do Charlottetown, 
[I. P. E. ] dit que‘des rapports de différentes 
partis «le l’Ile ainsi que de Summcrside, mon­
trent que les cultivateurs n’ont aucune raison 
de sc plaindre, cotte année, d’une moisson in­
suffisante. Lo foin est seulement un peu clair.

—L’apparence des grains dans cette provin­
ce est ou ne peut plus bodo : le foin est eu 
beaucoup d’endroits complètement récolté, et 
en si grande quantité que les cultivateurs ne 
pourront pas tout mettre on grange.—Le. Mo­
niteur Acadien.

u KG A tt es.—A une réunion des remor­
queurs de bois (timber towers) do Québec, il 
a été décidé que les regattes annuelles, sous le 
patronage de cette association, auront lieu 
vers le ÏT du présent mois.

VOL.—Durant la nuit de jeudi dernier, des 
voleurs so sont introduits avec effraction dans 
la demeure d’un particulier sur le chemin 
Ste Foye et se sont emparés d’un lot do pro­
visions végétales. Les maraudeurs out aussi 
emporté des instruments do jardinage.

FECONDITE.—La paroisse de St. François a 
vu hier un phénouèmo que nous cnrégistrons 
avec plaisir, la naissance do trois enfants ju­
meaux ) aux dernières nouvelles les onfants 
ot la mère se portaient bien. Pour peu quo 
cola continuo, 8t. François sera la paroisse la 
plus populouso du distriot.—(Journal de So- 
rcl) :

fi

P

donnet n’aime quo 1 ayenn ou lo style sérieux 
et y rave, je ne me sens pas assez jdiilu&ophe 
pour toujours garder mon sérieux daiis une 
discussion publique et devant uu auditoire. 
qui aime à être éyayé. Le même abbé Marti­
net que jo citais tout à l’heure dit quelque 
part : “ Le inoude est si occupé aujourd’hui 
qu’il ne peut donner de fouyucs audiences 
lorsque c'est la vérité qui les demande” ; 
remplacez occupé par léger, et vous verrez que 
le ycnre de Platon-Polichinelle est plus en 
honneur et mieux goûté que le genre de Ha- 
ton seul. Voilà les moyens d’atténuation que 
j’offre au Public sérieux pour les lignes léyè- . - 
res dont M. l’abbé Chandonnet me fait un ^ 
crime.

Je termine ici, M. l’abbé, d’abord pour 1 • 
raison que vous donnez vous-même et puis 
pour une autre raison que votre second écri* 
me donne : vous retirez votre première som­
mation qui avait trait à toutes les brochures 
pour ne vous occuper plus que de la dernière ; 
que n’avez-vous écrit eu premier lieu comme 
en dernier lieu 't votre premier écrit attaquait 
tout le Gamp d’Israel dans la personne de 
Georges St.-Aimé, quelqu’un a dû assumer le 
rôle de David ; aujourd’hui vous n’attaquez 
plus que Georges St.-Aimé lui même, je vous 
laisse avec lui, et je rentre dans !a yravité d>‘ 
nom iiye et de nom caractère pour méditer le 
le conseil que vous me donnez ; ot comme uu 
bon conseil eu attire un autre, veuillez ne pas 
vous déterminer tr p légèrement à écrire des 
choses sérieuses. Lu mémoire que vous vous 
proposez de présenter aux Supérieurs ecclésias­
tiques me dira si mon conseil a été suivi.

P. Pouliot, Ptre.

les travaux jusqu au mois de décembre pro 
chain, tandinque les deniers achèteront toute 
1 huile rafinée actuellement sur le marché 
produisant ainsi une élévation du prix do ce’ 
article au-dessus <lo sa valeur réelle.

L,.:PROCHAIN TIR national. A une assem* 
bléo de I Association des Carabiniers du C’a 
nada, récemment tenue à Montréal, sous 1& 
présidence du lieutenant-colonel ü. Smith on 
a réglé une foule de détails se rattachant’ au 
prochain tir national définitivement fixé pour 
le 15 septembre à Laprairie. F

Voici la composition du Comité Exécutif 
chargé de faire réu=sir le Wimbledon eaua- 
dieu :

Lieut.-Col., O. Smith. A. A. G. M. ; Lie 
Grant, de? Royaux ; M. T. Moriaud, et 
Lieut.-Col., Macplierson, 1). A. A. G. M 
avec pouvoir d’ajouter à leur nombre.

On doit former uu camp durant le tir qui

îeut.- 
le

on *u
era probablement do huit à dix jour*, et 
suivra ce qui se fait à Wimbledon.

le 
rance

Les volontaires étrangers pourront I0.rnr 
dans lo cnwp. °

—Samedi dernier, le 1er du courant, après 
le gros orage qui eu lieu dans la matinée, plu­
sieurs, enfants âgés de (rois à six ans, sJ trou­
vaient sur un pont dans lu Township de Blaind- 
ford, à l’endroit appelé le Domaine et s’amu- 
fiaient à regarder passer les (*aux du ruisseau
sur lequel était construit ce pont et dans les­
quelles touchaient déjà les pieux—L’un d’eux, 
âgés de près de 3 ans, nommé Eugène, fils dè 
Cyrille Beaucliêne, alla s’asseoir à une des ex­
trémités du pont se tenant les pieds dans lo 
courant du ruisseau dont les eaux coulaient 
avec une grande vitesse : il se pencha à ce 
qu’il parait d’après le rapport de ces enfanta 
comme pour se toucher les pieds, mais l’en­
fant trop incliné, tomba à l’eau et fut en­
traîné par la violence du courant à plus d’un 
arpent du pont où i! fut retrouvé quelque peu 
de temps après ; mais il était déjà mort. Le 
jury du Coroner, rendit uu verdict “ noyé 
par accident.”—(Le Constitutional.)

l AiiRK ation illicite.—Le 1er du courant, 
le percepteur du Revenu intérieur du district 
de Beauharno’s a opéré la saisie d’un appareil 
pour distiller des spiritueux que certains indi­
vidus avaient mis illégalement en opération à 
Kusselltowu. Mais, durant la nuit du lundi 
suivant, la personne qui avait été préposée à 
la garde des objets saisis fut assaillie par une 
bande de gens déguisés, qui s’emparèrent de 
l’appareil de distillation.

—M. F ige, l’ingénieur en Chef des Tra­
vaux Publics, a laissé Ottawa, hier matin, pour 
e rendre dans les Provinces d’en bas. Outre 

l’examen des différents travaux qui ont été 
construits dernièrement dans la Nouvelle 
Ecosse et le Nouveau-Brunswick, M. Page 
doit faire le choix d'un havre de refuge aux 
Iles de la Madelaiuc. {Canada)

LA banque de gore.—A Rassemblée an- 
Quelle des actionnaires de cette banque, il a 
été soumis un rapport qui accuse dans le bilan 
de cette institution une diminution de 27$ 
par cent.

le second cable océanique.—On dit que 
dans le mois d’août 1869, le Great Pastern 
laissera Brest, en Frauce, pouf aller poser 
câble sous marin qui doit réunir la Fra 
avec les Etats-Unis.

freres ennemis.—Le général Grant a 
un frère, M. Orville Grant, riche et honnête 
marchand de Chicago. Le général n’a pas 
été le voir, lorsqu'il s’est arrêté l’autre jour 
en cette ville, se rendant aux Montagnes Ro­
cheuses. Pourquoi cela V Ah ! c’est quo M. 
Orville Grant refuse de voter pour U. S. 
Grant, candidat présidentiel. Le marchand 
considère le général comme indigne d'occu­
per le fauteuil présidentiel, à cause de ses 
habitudes et de son caractère. Orville Grunt a 
donné dernièrement 81,000 au comité démo­
cratique de Chicago, pour l’aider à combattre 
la candidature de son frère, et il se dit prêt à 
doubler cette somme, s’il en est besoin.

GRELONS de quatre POUCES.—Dimanche 
dernier, un orage accompagné d’éclairs, do 
tonnerre et de grêle, est passé dans certains 
endroits des comtés de Kent et de Westmore­
land. On nous dit qu’uno personne du Cap 
Pelé a emporté quelques-uns des grêlons qui 
sont tombés dans cet endroit, ayant encore, 
rendu à Shédiac, la grosseur d’une fève ; après 
avoir parcouru une douzaine de milles, l’on 
peut se faire une idée de la grosseur que de­
vaient avoir ces glaçoüs on tombant. Dans le 
Haut de Bouctouche, Fony^o n’a pas été moins 
fort. Voici ce qu’on nous écrit do cette dor- 
nière place :

Dimanche au soir, vers 10 heures et demie, 
il est tombé une grêle qui a jeté l’épouvante 
dans toutes les familles de cette parois?e. On 
peut dire avec vérité que c’était une pluie de 
glace, puisqu’on a trouvé des morceaux du 
glace de 4 pouces carrés ; plusieurs uiêuie 
avaient une livre moins quelques grains. L’o­
rage n’est passé que du côté du sud de la ri­
vière et de ce côté le sarrazin et les patates 
ont été coupées près do la terre. Les champs 
ou so trouvaient ces grains sont nus comme 
après la fonte des neiges. Les dommages cau­
sés sout grands et los cultivateurs devront né­
cessairement souffrir l’hiver prochain. A plu­
sieurs maisons, les chassis ont été carsés, à 
tout ceci se mêlaient des éclairs répétées, et 
des coups do tonnerres des plus terrifiants. Si 
le vent avait sou filé, aucune bâtisse ne serait 
restée debout.

Cet orage de grêlons s’est fait aussi sentir 
dans plusieurs autres endroits, mais heureuse­
ment (jue le vent n’était pas fort, car nous 
aurions à enrégistrer dos désastres très grands 
causés par cette grêle extraordinaire.

A Shédiac, los éclairs et los coups do ton- 
norre se succédaient uvec uuo rapidité pou 
commune, mais hourousemont nous n’avons 
pas eu de grêle.—Moniteur Acadien.



COURRIER CANADA.
Aucune famille ne devrait sr passer des 

pilules du. Du. Colby.

__JJ eau anti-rhumatismal de Jacob est
une marque commerciale. U ta a de Jacob
cst le meilleure onguent.
_Achetez une bouteille du lustre impérial

de HUNT pour la chevelure. Prix °ô rnttins.

I eR^tHUi'Htcur uni v*i •’CNClie- 
|r ZylobaSiiiKiuin ou 

:|t, l’itlverael Uc* Inline. S. A. Allen
t sans égaux, pour restaurer, raffermir, embellir

00 rninger les cheveux, les rendre doux, soyeux ut
1 é3 et es fixer dans la position qu’on leur donne,

• mut leur chute et leur donnant une couleur
Uftturelle t de santé. liane manquent jamais de 
uire revenir lefl cheveux gris à leur couleur pri- 
1 j.jvo. Us agissent directement sur la racine de 
u chevelure et leur donnent la nourriture requise, 
n nettoient la cheve’uro et lui procurent une odeur 
très délicieuse, ils conviennent aux jeunes comme 
ux vieux.

Lk RK3TAUUATKUR lit TA H LIT.
Ll CodMKTiyUK NOUUH1T KT KMIlNLLlT.

Si vos cheveux sont clairs-eeméa, t neux, rui- 
^ sans lustre, faites-en l’essai ; si vou* « s chauve 
faites-en l’essai, car tous ceux qui s’en tervent 
conserveront leurs cheveux toute leur vie. p;n 
ceute chez tous les droguistes. ^

iy Aoü 1867. -dm 30.

ASSURANCE ETNA
D’IRLANDE, ECOSSE ET D’ANGLETERRE.

CONTRE LE FEU ET MARITIME.

CAPITAL 6B 5,000,000.
REVENU ANNUEL PRES 3100,000

Plus de 500 Actionnaires,

BONS TOUS LES TROIS ANS.
—P R IMES MODE R E S.—

Perte» réglées promptement BtiDB référer au principal Bureau cl Europe.
An. G. TOURANGEAU,

Agent.
18 Rue St. Pierre, prés do la Banque de Québec et

a v.\o.V;’r.8 \oi vi;lli:s

Salsc«purcille de Bristol. 
Pilules sucrées de Bristol.

BULLETIN COMMeRüUL
he montant de droits perdus à la douan * dans le 

port de Québec le 8 du courant a été de $1,217.70.

MAttCllK M U N E T A I R E.

Québec, 7 Août 1808.
Argent acheté, 4 J il 4 J par cent.
Vendu, 4 à 4|.
Greenbacks achetés pour argent ; 71 or, 08. 
Greenbacks, vendus 72 pour argent or, 69.

MASSON A BAQUET,
Courtiers,

Rue St. Pierre, N ° . 64.

MARCHE DE QUEBEC, 10 Août 1808.

Le prix de la tleur première qualité en baril est 
actuellement de $8.ou à’9.00

Lo beurre se vend jusqu’à 22 sous la livre et les 
œufs 17 sous la douzaine. Les patates se vendent 
encore jusqu’il 1 piastre le miriot. Les autres pro­
duits agricoles ont aussi atteint un prix très élevé.

Quant aux bois de chauffage, l’érable de 3 pieds 
vaut 4 piastres et dfmi à 5 piastres et le merisier 
de môme longueur 22} chelins.

MARCHE DES CUIRS.
Montréal, 0 Août.

Cuir à semelle, No . 1, B. A....... la livre 21 j 22J et
2,................ — 18 19

felaugther No. 1...... ........ ............ . ••••.. Ou 00
Do No. 2 ....... ....... ............... 0(1 00

Cuir à harnais...........  ........................ 32 .5 4
Vache cirée, légère................................. 40 43

— — française ............................... 40 42
— fendue.....................................la livre 26 33

Veau cudadifü de 22 a 28 lbs 00 05
— — de 28 à 30 — 7ü 75

Peaux de mouton...................................  25 33
Buff...................................................... le pied 14 10
Pceble................................. ............. —” l *4 1 o
Kid........................................................ — 14 15
Patent....... ......................................... — 19c.—

l'KACX Vf UT K ri.

Peaux vertes, salées ................................... $10
— — du marché, No. 1................. 10

— — No. 2.................. .t
— — (inspectées)........................... 9$

I oaBures la\es................................ •
Huile de Morue...........................par gallon 55 00
.Suifs..................................................... par lbs 10c.—
Dégras français............................ -.par lbs lie. —

{Nouveau-Monde.)

MARCHE DE NEW-YORK, 8. Août 1808.

Fleur calme ; reçu 7,400 barils ; vente de 
0,200 barils ; superfine de l’état et de l’ouest à 
$7.00 et $8.30 ; la commune à la choisie extra de 
l’état $8.90 à 9.00 pour commune à lu choisie extra 
de l’Ouestde $9.00 et 11.00.

Seigle Heur $8.00 à 10.70.
Avoine ; 82 à 83J.

mm

IMPORTATIONS.

Québec, JO Juin 1SG8.—lan. lp-.e.

à A. Waters. 7 caisses de marchandises ù F. 
F. O. Valleraud. 1 boîte de livres à U. Morgan. 3 
caieses do marchrndises il W. McLimont. 9 boites,
1 balle à Ross et Cio* 10 boites de clous à Chinic 
et Beaudet. 150 barils de fleur à lu Banque de 
Montréal. 10 boucauts de mêlasses à Gibb, Laird 
et Cie. 1 caisses d’horlogej à P. Poulin A fils.
2 caisses de chapeaux à L. Parant. 5 barils de 
verreries à J. Pve.

PORT DE QUEBEC.
ARRIVAGE 8.

7. Août.
Navire Hope, Fraser, Greenock, 6 Juillet, Ross 

A Cie., charbon.
— Marchmont, Cummings, Liverpool, 22 Juin, 

W. Herring.
Borque Lier Nord, Bender, Belfast, 3 Jniu, H. N. 

Jones.
8 Août.

S. S. Gaspé, Connell, Pictou, etc., malles, 62 pas­
sagers, et cargaison générale, à la compa­
gnie des Ports du Golfe.

Navire Satellite, Smith, Liverpool, 2 J ailles, J. Burs- 
tall et Cie., sel.

Biique Merry Monarch, Luekie, Londres, 23 Juin, 
Ross et Cie., cargaison géuôrule.

Brick Beauty, Barnes, Havana, 5 Juillet, pour Mont­
réal, suer**.

Goélette Marie Delphine, Boulet, Mont Louis, Rous­
seau et Patterson, madriers de pin, etc.

9 Août.
S. S. Nestorian, Dutton, Liverpool, 30 Juillet, 

Allans, Rae et Cie., cargaison générale 
pour Québec et Montréal, et 250 passa­
gers. .

S. S. St. George, Jones, Glasgow, 18 Juillet, viû 
Liverpool, 24, Allans, Rae et Cie., 47 pas­
sagers et cargaison générale pour Québec 
A Montréal.

S. S. Thames, Riches, Londres, 23 Juillet, Ross et 
Cie., 27 passagers et cargaison générale 
pour Québec et Montréal.

Noms

EN CHARGEMENT.

Toux. Pour Par qui. 
7. Août.

Oil.

Minna, 414, Sunderland, C. W. Wilson, quai de
Dumblin.

Carioca, 315, Wexford, C. A J. Sharpies A Cie.,
Sillery.

Hannah Parr, 940, Londres, R. R. Dobell A Cie., do 
Eesex, 271, Newry, A Buchanan, Cap St. Ignace. 
Mary Ann, 28, Labrador, Z. Desgagnez, quai de

Renaud.
Thistle, 35, Rivière St. Jean, P. Sirois, do
Flying Fish, 36, Gaspé, H. Glass, do
Shaudon, 730, Glasgow, Chinic A Beaudet,------
May Flower, 68, Labrador, C. Samaou, quai de

Laroche.

8 Août.
Lady Milten, 902, Greenock, W. Herring, borne de

Dinning.
Meteor, 399, Hull, J. Burstall et Cie., quai de Gi-

bliu.
Olivia, 783, Cardiff, U. N. Joncs, quai des Com­

missaires
Gaspé, 232, Pictou, etc., compagnie des Ports du

Golfe, quai St. André.

7. Août.
Par la barque Her Nond, Bender, de Belfast — 

240 tonx. de sable à moules »\ C. et J. Sharpies et 
Cie.

Parle navire Hope, Fraser, do Glasgow—718 
tonx. do charbon à Ross et Cie.

S Août.
Par le navire Satellite, Smith, de Liverpool—1239 

• acs de sel à J. Burstall et Cie.
Par la barque Merry Monarch, Luckis, de Lon­

dres—12 paquets à Renfrew et Marcou. 4 caisses 
il J. A W. Reid. 7 caisses à T. Glover. 1 lot au 
magasin du gouvernement.

Par la goélette Marie Delphine, Boulet, de Mont 
Louis—820 madrier de pin, du navire Woodstock, 
à Rousseau Patterson. 12 barils de poissons sales, 
11 do d'huile de moiueau maître. 3 barils d’huile 
de morue à W. et R. Brodio. 6 cordes de hois, 1 
barils, 1 boîte de bucto à T. Fraser et Cio.

Par S. S Gaspé, Connell, de Pictou etc—6 bou- 
cauts à D. McCall uni. 20 barils de poissons salés 
k A. Pel etier. I rouleau do cuir à Jos. Louis. 1 
boite à Col Gallway, 1 boîte de saumon il N. H. 
Bowen.—Le reste do la cargaison pour Montréal.

9 Août.
Par S. S. Thames, UicheB de Londros—2 caisses 

a J. Mutison. 47 do il Royal KngiuorH. 1 baie à 
Renfrew et Marcou. 1 caisse à 1*. Stevens. 1 do 
à Messrs. Coulthurst. 1 do au Révd. I). Marsh. 1 
do à W. Price Bros. 2 quartaut à E. Nesbitt. 1 cais­
se à M. Moodie A son. 2 do à Glover et Fry. 5 do, 
4 boucauts, 1 caisse il R. McLeod. 200 sacs do riz 
k Ross A Cio. 1 boîte à Adam Watters. 8 balles 
fl M. Mc Innés. 12 caisses à Gordon et Cie. 9 do à 
A. Hamel et Frères. 3 do à Henderson et Cio. 17 
do, 3 demi-caisses do thé à W. H. Jeffery. 4 caisses 
à P. McCallum et Cie. 1 1 do à M. Thibeaudonu. 5 
do à Têtu et Garneau. 2 caisses à la compagnie du 
Grand Troue. 15 do, 3 balles à Win. McLimont. 
20 paquets, 1 boucauts, 2 ba'les, 4 caisses à J. 
Burrell et Cie.

Par S. S. Nestorian, Dutton, de Liverpoll—2 
paquets de marchandises à U. L. Richardson A sou. 
19 do de quincaillerie il Chinic e Beaudet. 65 pu- 
q «ets de ter il Robitaillo et Ficher. 26 paquets de 
marchandises il Thibeaudonu, Thomas et Cie. 8 do 
à Glover et Fry 3 do il Bouchard, Lotion et Cie. 
6 do à M. Moodio A son. 12 do à McCall et Sheliyn 
et Cie. 1 do à A. Murray et Cie. 4 do à A. Hamel 
et Frère. 13 do à Têtu et Garneau. 49 do de thé 
à J. Ross et Cie. 6 do de marchandises à W. 
McLimont. 1 do ornements d’église à M. Langlois. 
I do de gants, etc., il W. McLimont. I do de mon­
tre à Kuiilot Jacot. 64 do de marchandises à la 
compagnie do l'Express Canadienne.

Par le Grund-Tronc.
7. Août.

202 barils do fleur à la Banquo do Montréal. 1 
hotte à K. C. Pierce.

8 Août.
10 deiui-bariln à Renfrew et Marron, 2 cais­

se* de quincaillcrio à C. Samson et Cio. 50 caiescB 
de homards à Gibb, Laird et Cie. 60 do à Lane, 
Gibb et Cio. 16 do il G. Thompson, y bottes

PRETS A PARTIR.
7. Août.

Navire Shandon, McConnell, Glasgow, Chinic et 
Beaudet.

— Chas. Chaloner, Russell, Sharpness Point,
R. R. Dobell et Cie.

— Heversham, Thompson, Newcastle, G. et J. 
. Sharpies et Cie.

Barque Emerald, LJelgeson Dartmouth, A. Gilmour 
et Cic.

— Alma, Perry, Swansea, do

UN CITOYEN DE QUEBEC
Guéri de quinze, Plaies en Suppuration

La lettre suivante a été reçue par M.. W. E. 
BRUNET, Droguiste, Rue du Pont St. Koch (ou 
Craig), Québ* c.

Cher Monsieur.—La présente est pour certifier 
que par l’emploi de la Sulstpareille lie Itris- 
tôt j’ai été radicalement et entièrement guéri do 
QUINZE PLAIES que j’avais au bras droit. Ces 
plaies étaient sur mon bras depuis plus de quatre 
ans et n’avaient cessé do suppurer pendant tout ce 
temps, ce qui m’avait affaibii au point de n’avoir 
pu quitter mon lit do quatre mois. Ayant entendu 
parler de la Saiscparcillc de IJristol, je 
me résolus à l’essayer. J’en ni pr 8 six bouteilles 
avec lu meilleur résultat, car je suis maintenant 
aussi fort et aussi disposé au travail qu’avant d’a­
voir eu ces plaies.

OLIVE GARNEAU.
Assermenté devant moi, ce lOèmejour de Février, 

1863.
Eu. ROUSSEAU, M. D., et Juge do Paix, Qué­

bec.

Grande lacune comblée n Tait «le
remè.'feH—.Demandez à tout médecin ce dont le 
besoin s’est fait le plus sentir dans la pratique do 
la médecine depuis des siècles ï II vous répondra, 
la purgation sans douleur, ni nausée, sans constipa­
tion subséquente ; sans affaiblissement de la force 
du patient. Demandez i\ quiconque ayant essayé 
les M* Utiles couvertes de sucre de Mlris- 
loi, «i elles n’ont point l’effet promis. De la multi­
tude qui eu fait l’essai, personne no répondra néga­
tivement. Le témoignage des familles sur leur 
efficacité, est :e plus fort qui ai: jamais été donné 
en faveur d’aucun autre cathartique ; sur le foie, 
leur effet est aussi salutaire que surprenant. Dans 
les cas de lièvres bilieuses rémittentes et autres, 
elles olloctuent rapidement un heureux changement 
tel qu’il peut feulement être cru par ceux qui 
en ont fait l’expérience ou qui en ont été les témoius. 
Aucun homme, aucune femme, aucun enfant ne de­
vrait souffrir longtemps des dérangements de l’es­
tomac, du foie, ou des intestins, dans aucune partie 
du mondo où l'on peut se procurer ce purgatif sou 
verni n. Elles sont mises dans des fioles de verre 
«t se conserveront dans tous les climats. Tous les 
droguistes respectnblee vendent ces deux remèdes. 
. 419

JOSEPH S. LEE.
Douane d’Ottawa, 12 mai,
A vendre chez tous les pharmaciens,
John F. Henrie A Oie., Agents 393, Rue St. Paul, 

Montréal, 0. K.
lu Août 1868—1627.

22 F’ie Sault-aux-Matelote.
540

CONTRAT DE LA MALLE.
DF.S SOUMISSIONS auresfcôes au Maître Géné­

ral des Postes seront reçues à Ottawa jusqu’à

MIDI,
V E iS D R E D I,

LE 21 D’AOUT
pour le transport des malles do Su Majesté, d’après 
un contrat proposé pour quatre ans, six fois par 
semaine entre Québec et Trois-Rivières à compter 
du 1er OCTOBRE PROCHAIN.

Le transport doit être fuit en voiture.
Les malles devront laisser Québec tous les jours, 

les dimanches exceptés, à 4 h. P. M., pour arriver 
à.Trois-Rivières tous les jours, les lundis exceptés à 
9 h. A. M. Elles partiront de Trois-Rivières tous 
les jours, les dimanches exceptés, il 2 h. P. M., at­
tendant l’arrivée des malles de Montréal et par le 
chemin de 1er, et arriveront à Québec tous les jours, 
les mardis exceptés, à 7 h. A. M.

De3 circulaires contenant de plus amples infor­
mations quant aux conditions du contrat proposé 
peuvent être vues et des formules de soumissions 
obtenues aux Bureaux de Poste de Québec et de 
Trois-Rivières et aux bureaux intermédiaires.
Bureau de l’Inspecteur 1

Postes. /des Bureaux de

Québec, 7 Août 180S.-

W. G. SHEPPARD, 
Inspecteur des B. P.

■3f. 579

VIN DE MESSE ! !
VIN DE MESSE : !

»LU. LES CURÉS de ce diocèse tout respec- 
tJX-LTJL» tueusemeut invités à venir voir l’as­
sortiment de VINS DE MESSE u notre établisse­
ment . vunt d’aller acheter ailleurs. Ces vins par 
leur pureté peuvent certainement soutenir la com­
paraison avec ceux offerts en vente en cette ville.

Comme ces vins sont directement importés, nous 
pouvons les vendre a meilleur marché que les autres 
marchands Je vins de Québec e: nous défions com- 
p» lition.

(’es vins sont connus, approuvés et recommandés 
par Sa Grandeur Moueeigneur l'Archevêque de 
Québec.

L. BROCSSEAÜ.
Québec, 7 Août 1863. r*o77

Cierges î Cierg-es ! !

ON trouvera toujours à la librairie du soussigné 
des CIERGES pour service funéraire et au­

tres.
Ces cierge3 rout faits de cire d’abeilles garantie 

puro et exempte de toutes matières étrangères qui 
pourraient la falsifier.

L. BROUSSEAi.
Québec, 7 Août 1868. 57S

NOUVELLE GEOGRAPHIC.
A L’USAGE des étudiants du Canada par F. X.

TOUSSAINT, professeur à l’Ecole Normale 
La al.

Cet ouvrage de 324 pages contient tous les chan­
gements survenus dans le monde jusqu’à la pré­
sente publication.

En vente ch' : tous les libraires de Québec et de 
Montréal.

Québec, 7 Août 1868. 6S0

RETRAITE AUX UKSULINES.

2 A Retraite annuelle des anciennes élèves corn- 
£ j moncera le 24 du mois d’AOUT pour sê ter­

miner ie 28.
GEO. L. LEMOINE, Pthk. 

Québec, 6 Août 1868. 676

Le Dr. L. R. Hardy
i NNONCE à ces anciennes pratiques, qu’il est 

il. bien pour reprendre l’exercice de sa
p ofession, pour celles qui l’honoreront encore do 
leur confiance.

Rue Desfossés N ° . 58.
Québec, 7 Août 1868.—6m. 58 i

La rentrée des Eleves aux Ursulines.

LA rentrée des Elèves aura lieu le 1er SEPTEM­
BRE.

Québec. 7 Août 1868.—3f. 532

VENANT D'ARRIVEE,
jSTouvelle Musiaue

DE

D .A. 1ST S E.
The Blush Rose Waltzes,
The Irish Quadrilles,
The Custagnetto Valse,
The Knightt of St. Patrick Lanccr6,
Pauline Valse,
Hit and Miss Quadrille,
The Imperial Lancers,
Lilian Valse,
The Christy’s Jewell Valse 
Comic Quadrilles,
Grande Duchese ofGerolstein Valse,
La Vie Parisienne Quadrille,
La Clochetto Schotische,
Jupiter Gallop,
No Thoroughfare Galop,
. he Tomahawk Galop,
The Special Train Galop,
Hit and Miss Galop,
La vie Parisienne Valse,
The Vivandière Galop,
Come Back to Eriu Waltz,
Phoobe Valse,
The Mail Train Galop,
The Flower Girl Waltses,
The Dream of the Ball Waltzes,
Grande Duchesse of Gerolstein Galon,

R. MORGAN,
Marchand de Pinuos et do Musique,

No. 44, Rue St. Jean.
Québec, 3 Août 1868. 573

Godfrey.
Coot©.
Coote.
Godfrey.
Coot©.
Hervo.
Coote.
Coote.

do
do

Musgrave.
Marriott.
Coote.

do
do

llortel.
Musgiave.
llervo.
Marriott.
Coote.
Musgrave.
Coote.
Coote.
Godfrey.

do
Bornsteiu

DEMANDE.

UNE DEMOISELLE de bonne famille désire se 
placer dans une communauté ou elle pourra 

donner des leçons de Piano, d’Harmonium, aussi 
d’anglais et français. Elle jouerait PXIarruohium 
dans une Eglise pour l**s offices, Aie., Atc.

S’adresser à
MLMIK,

Bureau de Poste de Québec. 
Québec, 5 Août, 1868. 675

SOUVENIR DE LŒUVRE
DES

ZOUAVES PONTIFICAUX
EN

C .A. 1ST AD A.

(1ETTE petite brochure de 28 pages est actuelle- 
J tuent eu vente à la librairie de M. LEGER 
BROCSSEAÜ, Propriétaire du Courrier du Canada.

7, Rue Buade. Haute-Ville. 
Québec, 6 Mars 1868.

Fr-Eun ! fijEiur z z

\ ENANT d’être reçues : FLEUR double extra,
do extra,
do fantaisie,
do No. 1 et No. 2
do line, Ac., Ac.

—AUSSI-
LARD MESS.

SAIN-DOUX.
De première qualités, en petits barils.

A Vendre par
J. B. RENAUD, k Cie.

Rue St. Paul, No. 26,
Basse-Ville.

Dana les haugards ci-devant occupés par Pilon. 
Louis Renaud.

Qubbec, 1er. Mai 1898. 600

GRAINS ! GRAINS! !
POIS de semence,

AVOINE,
ORGE,

BLE.
A Vendre par

J. B. RENAUD, A Cie.
Québec, 1er. Mai 1868. 501

BUREAU7 DE POSTE.
Qükbbc, 1er. Juillet 1868. 

DEPART DES MALLES I)E QUEBEC.

MALLES. F R h kl TL’Kk

6. OU h P. 

u l <di P.

7. 00b. A.

uuh. P. M,

M

Royaume-Uni par la ligne Bremen»
via New-York, tous les lundis..........

Do par iu ligne Inman, do, do, tous
les j* u dis............. ................

Do par la ligne Canadienne vié St.
Laurent tous les samedis (1)...........

Do la ligne Cunard, viû New-'Vork
tous les samedis.................................... 6. Oüb. P.

Bet mudes par le vapeur Inman de New- 
Vork à Halifax, N. E. jeudi le 14
du courant............................................. .. o

Montréal, Troif-Rivères, Baliscnn, St. 
Pierre-les-Becqucts et Sorel tous
les jours par le vaj err........................ ‘j. 00b. P.

Chemin de fer G. T. U. Express pour 
Sherbrooke, Lennoxvill© et Island,
Pond Road, Ouest de Montréal et
Ottawa tous les jours..........................  12. 46. P.

Chemin de for du G. T. R., (Ouest),
Bureaux sur la route de Montréal,
Ontario A K.-ü., tous les jours (2)... 6. OOh. P.

Megantic, Leeds, tous les jours............. 6. OOh. P.
St. Giles A .St. Sj estre, trois fois

par semaine....... .................................... 6. OOh. P.
St. Jean Nouveau-Brunswick A Isle

du Prince Edouard tous les jours... 6. OOh. P. 
alifax et Terreneuve tous les mardis, 
jeudis et samedis, vià vapeur “ Cer- 
lotft ” du Grand Troue, <u Portland- c. OOh. P. 

Do Do les vendredis, vià Portland
à St. Jean, N. B., par vapeur............g. OOh. P.

Nouveau Brunswick, via Edmonston 
& Woodstock, route de terre tous!

, les jtuM................................................... ju Oüb. A.
Gaspé, Baie des Chaleurs, Dalhonsie,, 

Cmapbelton A'., les lundis, mercredis

M

M

M.

M

M.

M.
M.

M.

M.

M.

M.

M.

ll.QOh.À.M.et samedis ______
Bassin de Gaspé, Percé, Sbédiac, Pic­

tou, et par les vapeurs, du Golfe 
tous les mardis......................................

Rive sud (Est) à la Rivière du Loup 
et Est par terre à Rimouski, Métis, 
etc., tous les jours, (3)......................

St. Henri à Sto. Glaire Frampton St.
MiilacLie, tous les jours......................  11. OOh.A.

Do à St. George do la Beauce, in­
clusivement tons les jours................ l.OOh.A.

Beaumont, St. Michel, New-Liverpool,
Anse aux Sauvages, tous les jours.« 4. 30h. P.

Bienville et Lauion deux fois par J |7. 30h. A. 
jour...... .9............................... ( q, 30h. P.

Rive Sud (Ouest) St. Nicolas à B6- 
caucour, inclusivement, les lundis, 
mercredis k vendredis........................ 's. OOh. A.

Rive Nord (Est) Beauport, à la Mal-; 
baie & Chicoutimi, inclusivement, 
les lundis, mercredis & vendredis... 8. 00b. A.

Malba e, Tadoussac, Grande Bai© eti 
Chicoutimi par les vapeurs Magnet 
et Union, les mardis, mercredis,! 
et samedis...............................................  9. 59b. A.

Rive Nord (Ouest) do Ste. Foye, à 
Trois-Rivières, inclusivement, tous 
les jours.......................... - ............. 4, 00b. P.

Isle d’Orléans, les lundis, mercredis A
vendredis................................................ 2. 30h. P.

Anse Spencer, St. Sauveur, deux) 8 .OOh. A. 
fois par jour........................................\ >.30k. P.

Lévis, 3 fois par jours......................... ( !8. OOh. A.
I 1. OOh. P.
I 5. OOh P.

Québec Sud, deux fois par jour.......  J ^*,®dh. A.
1 |5. 40h. P.

2. 30h. P. M.

1 l.OOh.A.M.

M.

M.

M. 
M. 
M.

M.

M.

M.

M.

M.
M.
M.
M
M*

M.*
M-
.M

LES PILULES TONIQUES
• ET

DU

DK. COLBY

SONT unVatharfiquo doux mais efficace et gué- 
_ rtssan! la dint '*1 .-,10 ©t toutes les maladies uve- 
dm . d'uu délabrement de l’estomac eu fois et des 

boj aux. Elles constituent le plus grand purifica­
teur du Pang que l’on connaisse.

Prix : 25 c. la Boîte contenant 25 pilules en­
duite.-» de sucre.

LA COMPAGNIE DU RICHELIEU.

__ •

Le lia uide de Jacob
CONTRE

LIGNE JOURNALIERE DE VAPEURS

—E N T R E----

QUEBEC ET MONTREAL.

LE

A
seront

PARTIR du PREMIER MAI prochain e 
vapeurs “ MONTREAL it QUEBEC, laisse 
. le QUAI NAPOLEON comme suit :

LE VAPEUR

G1 UERIT le Rhumatisme, la Dipterie, ie Mal de 
T de Gorge, les Rhumes subits, les Blessures, 
lea Contusions, les Brûlures, les Engelures, le Gon­

flement et lu Raideur des jointures, le Mal de dents, 
les Douleurs lancilantes dans le Dos. le Côté, les 
Jambes ou l’Estomac, les Crampes ot l’engourdisse- 1 
meut des Jamoes, lu Diarrhée chronique, les Ecgo- ' 
lures, £tc.

ttçfk» Seulement 50 c. une grande bouteille.

ilTSTïlB BMPIRE 
H TJ 1ST T

POUR LES

C 1-1 lt; YEUX.

EST le meilleur tonique connu pour leB che­
veux. Il nettoie efficacement la peau du 

crave, empêche les cheveux cie tomber ou do deve­
nir gris prématurément. 

l*rlx : ‘J5c. la bouteille.
_ Pour les articles sus-nommés s’adresser à S. 
J. Foss k Cik., propriétaires, Sherbrooke, 
Québec, ou à nos Agent.- —J. E. Borkb k K. 
McLkod, Québec.

Québec, 20 Janvier l£r3.— 1 an.

NOUVELLE MAISON
D’IMPORTATION

NAZAIRL TURGOTTE
MARCHAND D’EPICERIES

CA PT. ROBERT NELSON,

PARTIRA TOUS LE8

LUNDIS, MERCREDIS, ET VENDREDIS
A Quatre heures P. M.

LE VAPEUR

QUEBEC,
0APT. J. B. LA BELLE,

PABTrUA T0U£ LE3

.HARDIS JEI'DIS, KT 8A.1IELI8,

A Qnalre finira, P. M.
—PRIX DES PASSAGES----

CHAMBRE (souper et lit de Cabine inclus} nn 
ENTREPONT....................................

Les Billets de passage seront vendus •'t Bureau 
sur le Quai. Ou ne peut retenir des Chamb-es 
qu tr. payant le passage au Bureau.

La Compagnie ne sera pas responsable des espè­
ces monnoyées ou autres valeurs à moins d’nn 
Connaissement signé à cet effet, exprimant leur 
valeur.

J. E. DESCH.4MPS,

Bureau de lu Compagnie du Richelieu '
Qnai Napoléon.

Québec, 1er. Mai 1868. 491

BASSE-VILLE, QUEBEC,
Vls-a-vis la maison Connolly, Marchand de

tarin.

MNAZAIRE TURCOTTE informe respectueu- 
# sement ses pratiques et les marchands en 
général qu’il a transporté Sun établissement de la 

1 ue la Couronne à l’endroit ci-dessus mentionné. 
Il tiendra un assortiment des plus complets d’arti­
cles danB sa ligne.

Il invite tout spécialement Messieurs les mur- 
chauds de la campagne à venir visiter son nouvel 
établissement.

Québec, 11 Mai 1868. 512

fi

Librairie à Levis.

IE SOUSSIGNE désire informer lo public qu’il .
_j a acheté le fonds de Librairie de M. Odule | 

Bégin, U Lévis, et qu’il continuera le même com­
merce que son prédéce seur.

Il aura toujours en vente des livres de prières, 
des fournitures d'e oies, de bureaux, «fcte., &tc.

Les Instituteurs pourront se procurer chez ie 
soussigné tous les livres en usage à 1 Ecole Normale- 
Laval, ainsi que le nouvel Alphabet ou Sylla­
baire gradué, ” par MM. F. K. Juueau et N. La­
çasse, le f~ul approuvé par lo Conseil de l’Instruc­
tion Publique.

Les prix seront ceux des Librairies de Québec.
L. TELEbPIIORE LAÇASSE. 

Lévis, 22 Juin 18*»b.
ADRESSE : Ancien magasin de M. Odule Bégin, 

porte voisine de M. F. X. Lemieux, tanneur. 
Québec, 22 Juin 1868.—4m. 514

i. J, MESBiTT.
C ON STR U CT R U R DR NA VJ R N A R B1- 

TRE\ E VA L CA TE CR.

INFORME les marchands propriétaires et capitai­
nes de navires et autres intéressés qu’il est tou­

jours prêt à agir comme il est dit ci-dessus, aussi 
pour réparer les navires, etc., etc. Les ordres lais­
sés chez Daly et Cie., marchand- d’articles do navi­
res, rue St. Pierre seront exécutés promptemeut. 

Québec, 10 Juillet 1861.— lui. 558

LA TRAVERSE Dü GHAND-T8QNC
* E VHPfcUr traverser du Grand Tronc, vovager* 
1 j comme suit jusqu’à nouvel avis.

LAIS8KHA ÇüéBEO. LAISSEÜA LA POINTE-LÉVIS.

5.50 A. M. 6. 0 A. M.
7. °° A. M —Train mixte 1.00 A. M.—Train de

pour Richmond et les la malle de Montréal
stations intennédiai- ©t de l’Ouest.
re** 9 00

8.40 A. M.—Train pour 10.30
la Rivière du Loup M 3ü.—Train d’excursion 
les mardis et jeudis.. de la Rivière du Loup

, les lnndi3.
10.30 ; i*oo P. M.
12.15.—Train de la malle, 2.00

pour la Rivière du 3.00
1 tÎ'°i>P,\! r 4.00 Train de la malle
14 1 *  Stress de la Rivière du

pour Montréal et Loup.
1 Ouest. | 5.3o

2.40.—Excursions t our: 6.30.
la Rivière, les same- 7.40 P. M—Train mixte 
*i,s- I de Richmond et des

1 étalions internudiai
4.30 res
7 *30 P M T, • , , 9-00--E*pre69 de la Ri-
7.30 i . al.—Train de la vière du Loup les

malle pour Montréal) mercredis et vendre- 
et I Ouest. d,-3< .

8, (>0 19.00.—Express de Mont­
réal et de l’Ouest.

A. GABOURY,
« 1 _ Secrétaire,

de ia Compagnie des Remorqueurs du St Lau­
rent. *

Québec, 8 Juillet Id68. 55ü

MADàME M, ÛWYER.
Magasin cVarticles de modes et de laine

de lier lin.
N 0.27 RUE ST. JEAN, N o . 27.

(En face du magasin d'encan de Casey.)
II A U T K-V I JL I. K, Il U E IS E t.

HaJT* 'Hardes faites pour enfants toujours en 
mains.

Québec, 26 Juiu 1868.—4m. 545

1

Frais de poste des lettres pour le Royaume-Uni
par les ligues, Bremen, Inman k Cunard, 16 c 

par J once.
Do do parla ligno Canadienne, 12j c per j once.
Les lettres pour les ligues Bremen k Inman, 

doivent être payées d’avance et adressées spéciale­
ment.

(I) Un sac supplémentaire sera fermé à 8.00 a. m.
W *5° do, 7.00 p. m.
\ Q do, 8.46 a. m.
Les lettres enregistrées .‘doivent être ises à la 

poste un quart d’heure avant le temps dm la fermo- 
tura ue chaque malle.

Aucune malle n’est expédiée le dimanche.
IiPn boites à lettres dans les rues sont visitées 

deux f. is par jours,—8 a. m. & 6 p. m.

JOHN SEWELL, M. P.
Québec, 8 Juillet 1868. 557

■A. Vendre.

UN ASSORTIMENT de courbes do fer propre à 
uu navire do 1,250 tonx.

Do
u

l Do Do
12 courbes de fer 44 
55 barres de fer carré 2Je pouce 

14 9 44 “ 2
72 “ “ 1

115 barres do fer. rond U 
Il h 44 “13
94 44 “
37 barres de métal jaune J 
2 0 44 “il

5
73

Tonx
490
600

il
u
it
tt

o
ü
u
u

4
1
b»

tt
n
11
u
u
11
11
u
u
n

f •*. Æ*ri.*Mgï

•COMPAGNIE DL MONTREAL
De Steamers Océaniqu*

ÜTJE 1368.

Pacagera enregistrés pour London ’i
ou Liverpool.

Des bOUts de retour sont accord/s d des prix rf>
A ligne do cette Compagnie est composé' 

j steamers ue première classe saivantL :

3000 ton.....En OcrsTRü 
3200 ton - - Capt. Gra 

2650 tou - - “ Wylii 
2650 ton - - “ Dutt<
2600 ton - - “ BaUsr
2650 ton - - “ Brow
2434 ton - - “ Smith
2300 ton - - “ Aird.

. . — » 2200 ton - - “ Trcci
NüRlH AMERICAN 1784 ton - - *• Grandi

TVansjyurUint les Ma tes du Canada et d-ex 1
Pn u,.

Partant de LIYERPCOL chaque JEUDI e 
QUEBEC chaque SAMEDI, Prêtant, à Loch 
pour prend*-© à bord et débarquer les malles 
passagers qui iront à Londonderry ou qui en 1 
ront.

Voici lea dates do départ -

DK

PRUSSIAN, 
GERMANY, 
AUSTRIAN, 
NESTORIAN, 
PERUVIAN, 
MORAVIAN, 
HIBERNIAN, 
NOVA SCOTIAN, 
BELGIAN

PIE I
AVENDRE à4la librairie du Courrier du Canada 

la nouvelle brochuro suivanto :

ELOGE DE PIE IX.
Prononcé à l’Uuiversité-Laval le 29 juiu 1868, 

jour de l'inauguration d’un portrait de Sa Sainteté 
par M. L’abbé M* EDOUARD MBTHOT, A. M., 
Recteur de l’Université.

I*rl\ : 30 SOUS.
Québec, 10 Juillet 183S. 560

1 Grelin de chanvre 9j pouces, 90 brasses.
—A ü S S I.— •

Houseline, llamberline, Merlin ot Bitord.
9 balles d© toiles à voile contenant 6.UOO ventes
2 balles de ficelles. 6 '

Pour des détails s’adresser à
n x. 1A , J- J. NESBITT.
Québec, 10 Juillet 1868.—lm. 559

A VEIDEE.
M UNE jolie maison d© campagne, située prè* 

du Collège et du Couvent d© STE. ANNE
LAPOCATIERE, avec caves, hargard, remise, cour 
verger, Ac.,

Les bâtisses sont neuves, peinturées, entièremen 
finies et du meilleur goût.

Le tout à des conditions faciles,
S’adresser à ce Journal. 

Québec, 24 Janvier 1868.— 1 au. 435

Nova Scotian,,...,...... Samedi, 18 Juillet 18(
AUSTRIAN................................ “ 25 “
Hibernian.............................. .1 1 Août u
Moro Vian..........................  “ g u tt
Peruvian............................... •* 15 u 1,
Nestorian ..•..,•••••••., •* 22 44 “

Et tous lea samedis suivants de Portland.
PRIX DK LA TRAVERSÉE DK QUÉBEC

A •ndotuierry ou Liverpool.

CHAMBRE, $70.00, et $80.00, selon les accon 
modements.

D’ENTREPONT, $26.

Ou ne peut retenir de chambres si on ne pa
u avarice.

11 y aura dans chaque navire uu médecin ex tu
rimenté. *

Ui. Buîiau laissera le QUAI NAPOLEON S&mt
di matin, arec les malles étalés passagers, A NRU 
heures précises.

Pi .r d© plus amples Informations s’adresser à
ALLANS, RAK ©t OIS,

Agents.
Québec, 20 Juillet 1868. 667

WILLIAM LAROCHE,
.Vo. 62, nue et JEauhourtr Si. Seat

Québec, 17 Juin 1S69.— l un 539



LE COURRIER CANADA.
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On exécute à l’imprimerie
DU

DD

' COURRIER Dü CANADA”
des impressions de toutes sortes telles que

TROISIEME CONCILE PROVINCIAL DE QUEBEC.
~ooo

0

Aussi en vente à la même Librairie, le résumé des

Blancs
Conferences

dl

POUR

AVOCATS,

GREFFIERS,

NOTAIRES,

DIOCESE DE QUEBEC
Tenues en I86(M)l-62.

Imprimerie de LEGER BROUSSE A U, Libraire.

'OOO-

FACTUMS,
PETIT RECUEIL DE CANTIQUES

A l’usage des missions, retraites, netivaines
et catéchismes.

ROLES D’EVALUATION, ......
I RTCÎ Ai PUÂRPTIflilËÇ ; L 250 Cantiques choisi., et très biOTapproprféïàTùlîasrdM'MiÏÏÎmi" Rllrarter,ENiu\a?-nStEcUédliSm6tN 1 IQÜt'S COWenam P'"S lle

Llo I £0 ALrilADL I lUUClCt I 0utre les Pnères de la Messe, Vepres, etc., on y ^ ajouté la METHODE DE PLAINCHANT.
X Quétecetrïvêque deqWRivièJes?0mP^ **’ ^ M’ C Mar’uis' «« » reî“ l'approbation, de NN. SS. l'Archevêque de

A vendre chez LEGER BROUSSEAU, Libraire, 7, Rue Ruade, Haute-Ville.

Blancs de Comptes 5

LETTRES FUNERAIRES,
9

ESSENCE
DE

il 8 i

èlLit

CARTES D AFFAIRES.
ooo

CARTES
DI müïïM 3

D’ADRESSE,
DE COMMERCE,

ETC., ETC

PROGRAMMES.
000•

LIVRES,
BROCHURES

ooo-

LA variété et îe grand nombre de caractères typographiques de luxe 
nque possède l’établissement nous permettent d’exécuter les impres- 
tions qui nous seront confiées, de manière àsatislaire les goûts les plus 

difficiles, de même que nos presses mues par la vapeur nous mettent 
en état de livrer les ouvrages sous le plus court délai

Concentrée et préparée <1 la Vapeur.
A SALSEPAREILLE e?t uue plante qui croit

___au Pérou, au Portugal, au Brésil, au Mexique
et dans la Virginie. Les peuples de l'Amérique ont 
les premiers découvert ses propriétés, qui sont at­
testées dans les ouvrages des plus célèbres méde­
cins, et par tous les naturalistes et les voyageurs. 
Ce sont les Espagnols qui en ont introduit l’usage 
en Europe.

AVANTAGES DE CETTE PRÉPARATION.
Les préparations de SaUep^reille ne sont efficace:) 

qu’autant qu’elles sont surchargées des principes 
de celte racine. Mais le temps et les soins néces­
saires pour faire les tisanes ordinaires, l'impossibi­
lité de les conserver, leur goût désagréable et les 
délabrements d’estomac qu’elles causent, par les 
doses répétées qu’il faut en boire, font générale­
ment adopter PÉbskncb ds Salsipabeillk pour se 
tra.ter à la maison ou en voyagent, e • ans inter­
rompre ses occupations ou ses habitudes. On a 
donc r*ndu un service signalé à l'art de guérir, en 
concentrant, sous le plus petit volume possible. le 
seul principe actif du cf- précieux végétal, pour en 
composer une Kbskscb avec laquelle on a de suite 
une tisane toute faite. C’est îe »ki*l mods dk thai- 
tkmivt végétal qui ue soit pas confondu avec le- 
remédte tecreti exploités par le charlatanisme, aves 
ces robe et mixtures dont la mélasse, le mercure ec 
l’iode fout la base, et qui sont dangereux ou borrit 
blement dégoûtants.

8ES PROPRIÉTÉS.
L’Ksaiaci db Salsbpauiillb comcbbtbéi est le 

dépuratif Par excellence. Elle est généralement pré­
férée aux bains de vapeur, sucs d’herbes, prépara­
tions sulfureuses, et à toute espèce de lotions ou 
frictions ; son grand succèB et son immense réputa 
tion proviennent surtout ie sa composition pure­
ment végétali et du soin et de la loyauté avec 
laquelle elle est préparée. Elle guérit radicalement 
les dartres anciennes, les rhumatismes et la goutte, 
les affections rachitiques, scorbutiques et Bcrofu- 
leuseB ; en un mot toutes les maladies entretenues 
par un virus quelconque, toute acrimonie du sang 
annoncée par des démangeaisons, des chaleurs, 
cuissons ou picotements, rougeurs à la peau, érup­
tions sur le corps, clous ou furoncles, pustules on 
bontonB au visage, sur la langue, dans la bouche, 
dans la gorge ; apbtbea, haleine chaude et forte, 
rougeur des yeux ; teint livide, plombé ou coupe­
rosé ; irritabilité excessive, h imeur noire, mélan­
colique. C’est également comme puissant dépuratif 
que cette Esbknck est employée contre les catar­
rhes de la vessie, bémorrboldes, laits répundua et 
toutes les irritations et maladies qui font le déses­
poir des femmes vers l'âge critique. Son usage 
habituel entretieut la fraîcheur du teint et dispense 
des vésicatoires, des sétons et des cautères. On 
peut affirmer que la médecine possède peu de mé­
dicaments qui aient autant de vertu et de célébrité. 
Sa puissance égale celle de l’iode dans les scro­
fules.

MANIÈRE D’EN FAIRE U8AGR,
Elle est simple et commode, et n’exige aucune 

préparation. On prend matin et soir & une heure 
au moius du repas, une cuillerée à soupe d’EsRiNGi 
(et deux au moins si la maladie est active ou an­
cienne) dans un demi verre d’eau froide ou tiède 
d’orgea ou de lait. On donne aux enfanta des 
doses proportionnées à leur âge. Cette Ea&KNOi'n’a 
pas une saveur désagréable ; on peut la sucrer. 
Elle n’est pas échauffante. Loin de fatiguer l’esto­
mac, elle excite l'appétit, facilite les digestions. 
Rien ne désaltère 4 ieux qu’une demi-cuillerée à 
soupe à'Euence dans un verre d’eau fraîche et sur­
tout de Soda-water ou d’ean de aelt*. Le régime 
à suivre pendant ie traitement, qui ne doit pas être 
interrompu des qu’il est commencé, consiste »?asen- 
tiellement dans la sobriété. On préférera les «vian­
des blanches, les farineux, le laitage, les fruits et 
légumes (cuits surtout). Uu évitera les épices et 
salaisons, le vin pur, le café à l’eau. Elle est éga­
lement efficaces en toutes saisons. On peut ajouter 
â la promptitude au traitement, en prenant tous les 
huit ou dix jours de l'eau de Sodlitz, ou tout autre 
purgatif, si toutefois il ~ existe pas d’irritations 
nerveuses ; car alors il taut des calmants intérieurs 
ot de grands bains. Si l'irritation est locale, bains 
locaux, lotions ou injections (d’eau de guimauve). 
Recourir aux sangsues et cutaplasmeB émollients, 
dans tous les cas d'inflammations ou de douleurs 
locales violentes, tout en continuant l’usuge de 
Y Essence,

PRIX Kl’ AV.'S IMPORTANT.
L’exploitation immense que la Pbarmacib Col 

jbt fait de son Kbsknob db Salhbpa&billm en 
/rance et à l’étranger, lui permet de la livrer au

prix dt cinq r,tANCS le bacon. Six bacons pris à la 
fois (quantité convenable peur une maladie simple 
et récente) vingt-sept francs nu lieu do trente (em­
ballage : un franc). Payements en mandat- L-r la 
poste (affranchir;. Un reprend le flacon vide pour 
20 cent. & Paris seulement. Tout dépositaire qui 
rachèterait les flacons vides ferait soupçonner de la 
mauvaise foi. Chaque flacon porte sur le bouchon 
le cachet ci-dessous. Il existe des contrefaçons et 
imitations grossières de Y Essence de Salsepareille 
de la pharmacie Colbert, dont la réputation* a tant 
excité la cupidité.
Agent-Général pour le Canada: M. Légir B.hocs-

flBAü, à Québec.
S j Les prix en gros sont les mêmes qu'à P *ria. 

Québec, 14 juillet 18G5.

CAIEIMIEI

/ 10URS DK TENUE DES LIVRES, en partie 
V> tlc’.ble et tfn partie simple, divisé en trois 
parties, comprenant: lu. Les principes raisonnsé 

, de ’a Tenue des Livres en partie double et en par­
tie simple ; 2o. La pratique de la Tenue des Li­
vres ou *a comptabilité figurée d'une maison de 
commerce ; 3o. La correspondance commerciale 
suivie d’exercices pratiques et d’un vocabulaire 

' exph Atif des termes usuels decommerce. Parun 
professeur de comptabilité.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
• 7, Rue Buade, Haute-Ville,

7 rue Buade, 
Haute-Ville.

POUR LANNÉE

S A MYSTIQUE, ouvrage en cinq
XJ volumes par GORRES, et traduit de l’Aile 
mand, par M. CHARLES SAINTK-FOI, auteur de? 
11 Heures Sérieuses d’un Jeune Homme,” relié.

A vendre cbe»
LEGER BROUSSEAU,

1868
MAINTENANT EN VENTE

L I

nPHEOLOGIE à l’Usage des Gens
-X du Monde, ou études sur la doctrine catho­

lique, par CiiAKLEs dk Sainte-Foi. Seconde édi 
tion, revue, corrigée et considérablement augmen 
tco par l’auteur, avec approbation de S. E. Mgr 
Gousset, cardinal-archevêque de Reims. Publié 
en 1S61. Ouvrage en 8 volumes, reliés.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
No. 7, Rue Buade, Haute-Ville.

POELES A KEROSENE ET A GAZ !
Bouilloires i*ouk le thé et lk café, poth pou»

LA COLLE, POLE L’HÜILB, Ac., Ac.

MKéT Toute la cuisine pour une famille 
peut se faire avec l’huile rie Kérosène 

âfetT ou le gaz, avec moius de trouble, et 
lof* à meilleur marché qu'avec tout 
MW autre combustible.

Chaque article manufacturé p:* cette com pu 
jmc est yaranti pour le service pour 

lequel il est demandé.
9K&” Demander une circulaire.

Décompte Liberal pour le commerce.
LAMPES A KEROSENE DK La COMPAGNI

HEATER.

V. 206 rue Pearl, N. Y.
Québec, 27 Février 1867. 126

COFFRES DK SURETE
<1 Vépreuve du feu et de» voleurs, endui 

d’a/un et de ciment dur,
PATENTE DE M Ali VIN.

CALENDRIER
DD

DIOCESE DE QUÉBEC
POOR L’ANNE 1868.

(’QIJKS DE LITTERATURE
DE BELL ES-LETTRES à l'usage des maison 

d’éucatâon, par M. D’Angély.
A vendre chez

LEGER BROUSSEAU,
7, rue Buade,

Haute-Ville.

LE S messieurs du Clergé, les
‘Marchands et autres personnes qui désirent 

...air le CALENDRIER pourront se le procurer 
ns tontes les Librairies, en demandant apécia
ment le Cnlmdrier publie' a l’impri 

meric de Mlroushceiu.,

LEGEIl BROUSSEAU,
Imprimeur de l’Archevêché,

;7, rue Buade, via-à-vis le Presbytère. 
Québec, le 22 novembre 1867.

Dr L. J. A. SIMARD,
Médecin- Oculiste et Aurait,

iTofessc-nr de médecine à l’Ünlversité-Laval, a ou 
vert son bureau de consultation, No. 18, RUE S 
LOUIS-

Consultations à touted benres.
Ouéboc Soc'obrel867

Garantis les meilleurs du mond
ï Le 1er n’est jamais corrodé. Us ne perde 

jamais leurs qualités qui les mettent û l’épreuve c 
feu. Ce sont les seuls coffres de sûreté qui 6oiei 
enduits de ce ciment durci et d’alun.

Ayex la bonté de demander un catalogue illustri
MARVIN A CIE.

P. Principaux i N°. 265, Broadway, New-Yorl 
Magasins \ N°. 621, Chestnut, Pbiladelpbi

Québec, 27 Février 1867. 127

DENSEES SUR LA PASSION,
X pour tous les jours de l’année, en 3 voiumea, 
par le R. P. Cajktan-Maeib de Bkhgamk, traduites 
de l’italien par le R. P. Benoit.

A vendre chez
LEGERBROCSSKAU,

7, me Baade, 
Haute-Ville.

Dictionnaire de theo-
LOGIE, eu 6 volumes, par l’Abbé B rgier, -eds 

n enrichie de notes extraites des plus célèbrE 
logistes de la religion, par Mgr Gocsbkt, et 

augmentée d’articles nouveaux, par Mob. Donjcy.
A vondre chez

LEGER BROUSSEAU,
7, rue Buade, 

.Haute-V iilo.

Avis au Commerce.
jV ; UUo engageons vivement les per00unes ayant 
X 1 des relations avec MARSEILLE à s’abonner 
a la REVUE COMMERCIALE ET MARITIME qui 
est publié dans cette vide depuis SIX ANS en 
, nrairsunt tous R.j SAMEDIS.

Par la quantité et l’exactiluue de ses renseigue- 
menta ce journal jusube pleinement la faveur dont 
il jouit auprès du commerce.

L’anoimement est de 18 francs par an pour le 
Canada. Envoi de specimen sur demande affranchie. 
M. LEGER BKuUbSEAL se chargera do prendre 
des abonnements pour ce journal.

Québec, 2b Décembre 1866. -k |

DELATIONS INEDITES de la
XL Nouvello-France (1672-1679) pour faire suite 
aux anciennes Relayons (1615-1672), avec deux 
cartes géographiques. 2 volB.ini 2. Brochées $0.60 
reliés $0.90.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
No. 7, Rue Buade, Haute-Ville

jj E VERS RONGEE R des
-XX iî O CILIES MODERNES, ou le pagani.sme, 
dans 1 éducation, par l’Abbé J. Gaumk, vicaire-gé­
néral de Nevcrs, docteur en théologie de l’Univor- 
Bito de Prague, membre de l'académie de la reli­
gion catholique de Rome et de l'académie des ins­
criptions et belles lettres de Besançon, etc. Pu 
blié eu 1861. Ouvrage en 1 volume, relié.

A rendre chez
LEGER BROUSSEAU,

.Libraire,
No. 7, Rue Buade, Ilautc-Ville. 

Avis publie—A. E. Tessier ,N. P.

uoNijmtxNs
DU

(JOUliJilJillJJÜ CAJUD..

OOIKIiffiS D’AUTOMNES uu lu
U la riligio.M pboüvé* aux gens du monde, par 
A. F. Maünouky.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

7, rue Buade, 
Uaute-VilJa.

BIOGRAPHIE DE FEU

MGR. TURGEON i

CPARTES A J (J U ER de tous los goûts, ave 
boito ou sans boites.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

AÜCHK7KQCS DB QCÉBKC,

En ven.te à la Libruirie de

!L ER BROUSSEAU.
-SOUVENIR CONSACRE à la mémoire vénérée 
de MGR. P.” F. TÜRGK0N, archevêque de Qué­

bec et Premier Visiteur do PUniversité-Lavul.
Cette biographie) est accompagnée d'une photo- 

gra: hie do l’illustre défunt et de 6on oraison 
funèbre.

Vr% i 0.5 .
17 Octobre 186;7. 360

iPrLc de l'abonne mail :
(Invariablement d'avance.) 

CANADA :—Un an
Six mois........ .............................
Trois mois....................................

ETATS-UNIS D’AMERIQUE, Un an.........
NOUVELLE-ECOSSE, _ •

NOUVEAU-BRUNSWICK, ' oix moi'....
ANGLETERRE, Trois mois...
FRANCK Un an........................

Six mois...................
Trois mois................

$i,0G

3,00

Tarif de* -Znuances.
Lob annonces sont insérées aux condition nui 

vantes, savoir :
Six lignes et au-dessous...................... $00 0 *

Pour chaque insertion subséquente, oo 124 
Pour les uuuouces d'une p:uo grande étondi * 

elles seront insérées & raison de ticts par ligne po: 
la première insertion, ot de 2c. pour les insenio 
subséquentes.

j&&- JKcclatncs :—20 cents la ligne, 
jtojr Tout ce qui a rapport t\ la rédaction doi ~ 

être adressé à M. K. RKNAI L'i.
Toutes lettres d’argen», demandes d'abonr .♦ 

meute ot reclamations , (loi ont être adressées 
M. LEGER BROUSSEAU propriétaire, No. 7, Ro 
Bu ode, vis-à-vis le Presbytère, (franco)

Dr. Chs. Trudel,
RUE D’AIGUILLON, {.FAUBOURG 8T. JEAN

No. 5*.
21 Join 1867.—12m. 262

IMPRIMÉ ET PUBLIE PAR

LEGER BROUSSEA U
Kditidu PuorniÉTAin»,

7, Rue Buade, vis-à-vis U Presbytère.
QÜKBEO


